
 

 

OPTOMETKISTE

B. A 0.0. D.

Vis-à-vis de la place
Jacques-Cartier 

 

EETTIE

VOL,\XIM NO — 10

Mes études sont finies Monsieur. .
Telle est la phrase habituelle

que nous entendons de ce temps-ci

de lu part de tous les garçons qui

viennent pour s'engager dans nos

industries locales et quand nous

demandons à ces petits hommes

Mais quel âge as-lu, mon enfant 7

Chacun répond infailliblement 14,

15 ou 16 ans.

Si nous poussons l’enquête plus

loin et que nous leur demandons :

“Quel est ton degré d’instruction 7”

Ils nous répondent sans broncher,

j'ai fait ma sixième année vous

savez.

Eh bien,

rents qui

de nos jours les pa-

pour quelques piastres

laissent leurs enfants abandonner

leur études trop tôt se rendent

coupables d’une injustice grave en-

vers leurs propres enfants car ils

les exposent à rester toujours en

arrière des autres dans un temps
où l'instruction est de plus en plus

poussée et appréciée car dans quel-

ques années rares seront les jeu-

nes qui termineront leurs études

avant 18 ans.

Quelques-uns vont prétendre que
je veux voir tous les jeunes de

Ste-Marie devenir bacheliers; sa-

chez que mon ambition n’est pas

si grande carj e suis qu’il en faut

pour tous les métiers mais je sais

aussi qu'il faut a chacun un mini-

mum de connaissance pour pouvoir

exercer convenablement le métier

qu’il a choisi et ce n’est pas en

laissant travailler nus jeunes à

14 ans que nous leur laissrons ac-

quérir les connaaissances voulues.

De plus a part quelques rares

exceptions dont les familles ont

absolument besoin de faire tra-

vailler leurs enfants très tôt les

autres jeunes qui‘travaillent se per-

mettent de gaspiller et d’épater

leurs camarades du même âge en-

core aux études avec le résultat
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que plusieurs étudiants regardent|

avec envie leurs canrarades de

l’industrie etp lusieurs parents ont

beaucoup de difficultés à faire

continuer leurs études ia leurs pro-

pres enfants à cause de cet état

de chose.
A l'heure actuelle une équipe

d’industriel de Ste-Marie s'emploie

actiement à corriger cette silua-

tion et dans peu de temps les

jeunes seront pour ainsi dire for-

cés de continuer leurs études et

d’attendre un âge raisonnable pour

traaviller dans cette industrie.

Si cet exemple est suivi par

d'autres, la situation sera vite cor-

rigée el notre jeunesse ne sera pas

condamnée à végéter duns des po-

sitions inférieures el à sombrer

dans une permanente médiocrité u-

ne fois la quarantaine venue.

ertains diront, je suis sorti de

l'école à 12 ans et cela ne m'a

pas empêché de réussir et de vi-

vre convenablement. Cela pouvait

être vrai autrefois, mais n’entre-

prenez pas la même expérieffee

aujourd'hui car vous iriez à coup

sur à une faillite complète.

De plus je cherche encore l'ex-

ceplion qui ne se plaindra pas d'a-

vir arrété trop vite d'étudier et je

conanis personnellement une foule

d'hommes sensés qui m'ont assu-

ré que s'ils avaient étudié plus

longtemps ils auraient eu moins

de trouble dans la vie.

Adaptons nous done aux circons-

tances et essayons de faire com-

prendre à nos jeunes la nécessite

de l’instruction et forçons ceux qui

ne comprendront pas à continuer

au moins assez longtemps pour

asquérir malgré eux des chances

de sucès dans la vie, ils nous en

remercieront plus tard.

René CARRIER.

 

3dième anniversaire
d'une Caisse Populaire

Dimanche dernier la Caisse Fo-

pulaire de S.C. de Jésus Beauce,

fétaient son 35ième anniversaire

de fondation 1918-1953,

PROGRAMME

9.30 Grand-Messe solennelle.

Sermon pur Mgr Ernest Lemieux,

doyen de la Faculté de Théologie

de l’Université Laval, Le banquet

fut servi à in salle paroissiale,

sous lu présidence de M, le curé.

3.00 Attractions d'amateurs au

Chalet de l’Erablière, près de l’é-
glise. À la fin de l'après-midi les
intéressés se sont rendus visiter

lu laiterie Coopérative,

8.30 Ouverture de la soirée par

le président de la Caisse M. E-

mile Nadeau. M. Charles Gosselin

ugissait comme maître de cérémo-

nie, M. le Gérant donna le rap-

port de la Caisse Populaire de-

puis sa fondation. M. Paul-E,

Charron de la Fédération des

Caisses Populaires, prononça une

conférence sur les Caisses Popu-

laires,
A lap artie récréative: Morceau  

de piano par Monique Roy et chant

par M. Marc A. Jacques. Deux

films furent aussi présentés. Chant

patriotique.

Grande Kermesse
à Beauceville

Les 2, 3, 4 et 5 juillet pro-

chains, il y aura une grande ker-

messe, et un carnaval à Beauce-

ville-Ouest, sur les terrains du

Centre Récréatif. Tous les soirs

les portes du terrains sont ouver-

tes à 7, hrs, de même que le sa-
medi et le dimanche à ! hr. Cette

Kermesse est au profit de nos oeu-

vres paroissiales,

—Un parapluie en soie, couleur

verte a été perdu. S.V.P. le rap-

porter à Denyse Carette Ste-

Marie de Beauce.

 

Remerciements pour condoléances

M. et Mme Rosaire Nadeau remercient toutes les person-

nes qui leur ont témoigné de la sympathie, lors du dé-

cès de M. Vital Nadeau, soit par offrande de messes,

bouquets spirituels, condoléances, tributs floraux, visi-

tes au salon mortuaire, assistances aux funérailles.
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Biographie de
Louis Poulin
candidatlibéral

M, Louis Poulin, fils de M. et Mme Béloni Poulin de St-
Georges, est un jeune homme de 39 ans, marié à Hélène
Labbé et père de deux fils, âgés de 8 et 6 ans.

M. Poulin a complété son cours commercial à St-Georges
puis se rendit au Collège Mc Donald, (Université McGill), ou
il étudia l’agriculture pendant deux ans; il en sortit avec
le diplôme du collège.

Parla suite il travailla avec son père sur la ferme fami-
liale et se spécialisa dans l’élévage d'animaux purs sang

Cette dernière occupation lui valut même plu-
sieurs championnats provinciaux et nationaux.
“Ayrshire”.

M. Louis Poulin est seul propriétaire de la ferme depuis
la mort de son père. Il est également co-propriétaire de la
Laiterie Beauceronne et expioite une ferme a fourrures. Il
se spécialise aussi dans l’élevage des dindes, sur une haute
échelle.

Doué d’un bel esprit civique M. Poulin est maguiller de
la paroisse l’Assomption, depuis sa fondation, et, il fut é-
chevin de sa yille de 1944 à 1948. Il est membre de la Cham-
bre de Commerce des Jeunes,
Colomb et fut directeur du Club Rotary St-Georges.

Sportif ardent le candidat libéral fut directeur de la ligue
de hockey de Beauce, et co-fondateur du Centre Récréatif
de St-Georges.

M. Poulin est un jeune homme populaire dans toutes les
classes sociales, un excellent citoyen et un homme d’affaire re-
connu pour son enthousiasme et son esprit de travail.

du conseil des Chevaliers de

Org. libérale
 

Noces d'argent sacerdo-
tales de |

ST-MAXIME DE SCOTT. — La

ympathique population de St-Ma-

<ime de Sott, ce coquet village des

aords de la riviere Chaudiére a fê-

té, dimanche au milieu de réjouis-

sahces populaires et de témoigna-

ges forts élogieux le jubilé d’ar-

gent sacerdotul de son curé, M.

l'abbé Azarias Papillon, autrefois

de St-Jean-Baptiste de Québec, de

Montmagny, de St-Romuald et pas-

teur de ce village depuis bientôt G

uns.

Lu fête a été ouverte pur les

chants d’allégresse du choeur mix-

te des enfants du village et la mes-

se d'action: de grâces était officiée

pur l'abbé Papillon lui-même, as-

sisté de son frère, l’abbé Arthur

Papillon, curé du Lac-aux-Sables et

de l’abbé Clément Perron, enfant

de lu paroisse ot vicaire à St-Pier-

re de Broughton comme diacre et

sous-diacre,
Dans le choeur on remarquait:

Mgr Réal homassin, supérieur du

Séminaire de Québec, «t MM. les

abbés Arthur Beaudoin, du Collège

de Ste-Anne de la Pocatière; R.

Moisan, curé de Montauban les Mi-

n.s, Donia Nadeau, curé de St-Ber-

nard; Joseph Lehoux, curé de Ste-

Marie et vicaire forain : P.-A. Roy,

vicaire dominical à St-Maxime de

Scott et Marie-Louis Champagne,

enfant de la paroisse et vicaire à

St-Joseph de Beauce,
Dans la nef, on remarquait les

parents du jubilaire dont M. Ar-

thur Papillon, âgé de 82 ans et

une foule nombreuse de paroissiens

venus rendre hommage à leur curé.

M. l’abbé Lehoux a prononcé le

sermon de circonstance, évoquant le

zèle appliqué par le jubilaire et

espérant que le curé de St-Maxime

“puisse dans vingt-cinq ans, écrire

cette fois lettres d'or, cette mê-

me histoire d’action merveilleuse

Mariage
—Samedi à Beauce-Jonction a é-

té béni le mariage de Léonnette

fille de M. et Mme Amédée Pou-

liot à M. Lucien Turmel, fils de

M. et Mme Alfred ‘Turmel de

Ste-Marguertte, Dorchester.

East-Broughton
VA-ET-VIENT:
—M, et Mme Philias Lessard se

sont rendus à Ste-Clothilde à l'oc-

casion du 45ième unniversaire de

mariage de M. et Mme Pierre Pure.

—M, et Mme Pierre-Paul Labbë

de Thetford-Mines ont visité Mme

Joseph Grégoire,

—Mlle Françoise Fortier était de

passage à Ste-Marie.

—Mlle Louise Ménard

passage chez ses parents.

était de

Louis Poulin,
candidat libéral
dansle Beauce

M, Louis Poulin, cultivateur de

Saint-Georges-Est, est sorti vain-

queur d’une lutte serrée à la con-

vention libérale de lu Beuuce, tLe-

nue lundi soir dernier, à Saint-

Georges-Ouest, et présidée par le

député sortant de charge de Port-

neuf, le Dr Pierre Gauthier, dé-

légué de l’Organisation libérale

du district de Québec.

Une foule particulièrement not-

breuse a assisté à cette convention

mémorable et qui a nécessité

trois tours de scrutin avant de dé-

terminer un vainqueur pour se

clôturer à une heure fort avan- 
abbé Papillon
et puissante”.

A l'issue de lu messe, M. L.-Mau-

rice Jobin, marguillier en charge,

à lu l’adresse dans le temple devant

ies fidèles ct présenté les cadeaux

de lu population un appareil de

télévision et le cadre de la bénédic-

tion papale offert par le jeune Pier-

re Parent qu'accompagnait Ginette

Bédard. Le bouquet fut présenté

par la petite Carole Fecteau.

Ceux qui ne pouvait être reçus

dans la salle du banquet dinaient

à la maison, les autres assistèrent

aux agupes qui eurent lieu dans la

salle du couvent des RR. RR. Ser-

vantes du St-Cocur de Murie.

A lu table d'honneur on remar-

quait outre le Jubilaire et les per-

sonnages déju mentionnés: MM, les

abbés Pouliot, de Québec; Hermyle

Barabé, curé de St-Isidore; MM. et

Mmes Charle=-Arthur Parent, mai-

re du village, Muurice, Jobin; Jo-

seph Grégoire, maire de la parois-

se, L.-O. Roy, maire de Montma-

guy; Uldéric Bédard, échevin de la

ville de Québec; Avilu Fillion et

Esdrus Laverdière, tous deux mar-

guilliers; P-E. Papillon, frère du

jubilaire et leurs deux enfant Si-

mon et Diane: J.-M. Papillon, frère

du jubilaire et Pierre Papillon: A-

drien Boucher, soeur du jubilaire

Jacques et Louise Boucher; Joseph

Laliberté, soeur du jubilaire et M.

Laliberté: Louis Vachon, maire de

Ste-Marie, Joseph Vachon, et Amé-

dée Vachon, de Ste-Marie, Jeun]

Ferland, de Ste-Marie; J.-E. Gar-

neau, de Québec, Edgar Gau-

dreault, de Montmagny; Moise Des-

roches, de Québec, Alfred Hamel,

de Québec, Albert Desbiens, de

Chicoutimi; Albéric Deschénes de

Hébertville, Lac-St-Jean, ainsi que

de nombreux paroissiens et amis.

L’abbé Azarias Papillon remer-

cia ensuite les responsables de 

cée dans la nuit.

| Sur l’estrade d'honneur,

| marquaît outre les quatre

| didats mentionnés, l’hon.

l'remblay, récemment nommé

Sénat, le Docteur Noel, député de

Frontenac à la Législature pro-

vincials, MM. Henri Moisan et

Wellie Bégin, sccrétaires-délégues

de l’Organisution centrale, et Me

Robert Cliche, qui agissait comme

maître de cérémonie.

Les quatre candidats ont udres-

sé lu parole aux délégués pendant

dix minutes avant le commence-

ment du vote. Malgré la tension

continuelle entre chaque tour de

serutin, l'harmonie a régué jus-

qu’à la fin.

Après la proclamation finale du

vainqueur, M. Poulin, ce dernier

a remercié ses électeurs et sup-

porteurs et fut suivi de MM, Pau

Buillurgeon et Wilfrid Cliche.

L'hon. sénateur Tremblay s'est

chargé de dire le mot de lu fin

pour exhorter tous les libéraux i

re-

can-

Léonard

au

on

 

 

s'unir jusqu’à la victoire finale.

mariage à
Beauceville

—-Mereredi le 24

glise de Beauceville
le mariage double entre M. Rol-

land Bernard fils de M. et Mme

Charlemagne Bernard, à Irène Ro-

drigue fille de M. et Mme Trefflé

Rodrigue et Emilien Fortin fils

de M. et Mme Ommer Fortin

et Huguette Bernard fille de Char-

lemagne Bernard.

juin en l'é-

a été célébré

 

cette fête et exprima son émotion,

souligna que sa mère morte en

1924, n'a pas eu le bonheur de le

voir élevé au sacerdoce.

Le soir un programme musical

et théâtral des mieux réussis et

préparé par les Soeurs du Cou-

vent et les élèves du village fut

présenté dans la salle paroissiale.
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JEUDI LE 2

LES SEPT JOURS
De retour de voyage
Mme Alfred Blouin, mère du Rév. Frère Gervais Carter,
était en vayoge uu Cap de la Madeleine, récemment, ou elle à
ussisté u une cérémonie qui s’est déroulée au kiosque de N.
D. du Rosaire, à l’occasion du départ pour l’Afrique du Rév.
Frère Carter, son fils, que Ste-Marie u fêté récemment. Mme
Blouin est revenue très émue de cette magnifique cérémonie.
Il y eut un magnifijue sermon d’adieu par un évêque, Père
Blune. Mme Blouin u visité aussi le tombeau du Rév. Pèra
Frédérie, aux Trois-Rivières. Elle était accompagnée dans
ce voyage de son fils, M. Chas. Carter, et des enfants de ce
dernier, Harold, et Elise.

JUILLET 1953

Poste de Radio à St-Georges
Dans quelques jours, les citoyens de St-Georges de Beau-

ce et des paroisses environnantes pourront enfin bénéficier
d'un poste radiophonique régional bien à eux. Après un tra-
vail de longue haleine entrepris, il y a près d’un an, par quel-
ques hommes d’affaires de la Beauce, l’antenne du poste C.K
K B dirigera ses ondes dans les comtés de Beauce, Dorches-
ter et Frontenac dès le début de Juillet.

Le gérant, Monsieur Georges Roberge, s'est déjà entouré
d’un personnel compétent et enthousiaste qui s’est donné pour
but de nous offrir des émissions gaies et captivantes. Les nou-
velles internationales seront fournies par le service de la
British United Press et une équipe spéciale sera attitrée pour
prendre sur le vif tout événement local ou régional susceptible
d'intéresser les auditeurs, et d'en donner un reportage aussi
fidèle que possible. La Discothèque est presque complétée et
le directeur des programmes, Monsieur Jacques Morency,
NOUS assure que ses enregistrements devraient plaire aux
goûts les plus difficiles.

Un poste radiophonique est une importante acquisition
pour la Région de la Chaudière et contribuera beaucoup au
développement de cette belle région du Québec. Nous leur sou-
haitons plein succès et nous vous donnons rendez-vous à l’an-
tenne du poste CC K R B, 1400 au cadran de votre appareil.

Garant-Poulin
En l’église de St-Vital de Lambton. le 8 août sera béni le

mariage de Mlle Thérèse Garant, fille de Mme Adrien Garant
de Lambton, à M. Roch Poulin, fils de M. et Mme Jean-Marie
Poulin de Ste-Marie de la Beauce. La bénédiction nuptiale leur
sera donnée par M. l’abbé Rolland Durand, vicaire à St-Vital.

Les heureux époux partiront ensuite en vovage et visi-
teront la Gaspésie. Nos félicitations et nos meilleurs voeux.

Jeunes gens, l’Oeuvre des terrains a besoin de vous
Comme nous l’annonçons dans une réclame en dernière

page, il y aura à Ste-Marie, du 7 au 12 juillet, une grande
Kermesse où nous pourrons nous amuser à notre goût. T1 y
aura la Grande roue, les chaises volantes, le Vaudeville et
tout ce qui peut intéresser sainement, une population comme
la nôtre. Comme on le sait, l’Oeuvre des terrains de jeux
doit construire des “toilettes” pour enfants et fillettes sur
l’emplacement ou se trouve les jeux des enfants et faire en
sorte que nos fils jouissent de tout le confort nécessaire. Ces
travaux coûteront assez cher et demande la coopération de
tous.
( L'Oeuvre des terrains de Jeux lance un appel à tous les
jeunes et spécialement aux étudiants, afin que ces derniers
prêtent leurs concours aux officiers, dans la garde des en-
fants, pour la vente de différents billets, enfin pour coopérer
à toutes les entreprises de l’oeuvre.

Nous espérons que notre population se fera un devoir
de coopérer avec les intéressés en assistant nombreux aux
fêtes qui se préparent et que I'Oeuvre des terrains de jeux
fera un succès de cette grande Kermesse. Qu’on se le dise et
qu’on soit nombreux à la grande Kermesse du 7 au 12 juillet
prochain.

Millionnaires du ciel
Ce qu’on voit. . . Ce qu’on voit rarement. . .

Que voit-on dans notre monde de misère et de peine,
lei, je vois un politicien qui s’évertue à faire croire à ses élec-
teurs qu'il leur donnera la prospérité. Là, je vois un homme
d'affaires, qui exerce ses talents de vendeur sur un narticulier.
a qui il veut vendre coûte que coûte. Ailleurs, je vois un
homme qui ne cherche qu’à jouir de cette vie, sans songer à
ce, qui lui est réservé nlus tard. Partout je vois des hommes
occupés à différentes choses, à tous les métiers, à toutes les
besognes, propres ou souillées, à tous les commerces. Puis
je vois un industriel engagé à fond dans les affaires ou il
fait un argent fou. Que vois je encore. . ? Des gens qui pas-
sent, défilent, hâtent le pas, semblent pris d'une activité fé-
brile, pour des choses terreste et d’autres qui travaillent
d’une journée à l’autre pour grossir leur trésor, enfin, je vois
des hommes qui se livrent 4 I'avarice la plus sordide, des gens
qui crient, hurle, leur indignation, leur malheur, si la moin-
dre chose mauvaise leur arrive. Tout ce monde travaille,
s'occupe, besogne, joue des coudes, veut sa place au soleil de
Ja prospérité terreste. 11 n’y a rien que l’on ne fera pas pour
gagner de l'argent, pour obtenir une vie indépendante, une
vie facile, enfin, pour avoir la prospérité. . . pour être riche.
C’est le souci général, c’est ce que cherche, pauvres et ri-
ches, petits et grands, intelligents ou idiots, tous enfin, oui,

tous cherchentla belle vie, la vie facile, celle qui ne coûte rien, Suite à la page 3  
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M. Jean-M. Curette

 

 Directeur-propriétaire
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“Le corps medical senides de

sauts portés au secret professiv-

nel par les demandes de renseigne-

ments de plus et p.us détaillées sur

les malades, pur les compagnies

d'assurances”. declurait récemment

le Dr Rolland Blais à une réunion

du Comité exécu:if de l'Association

des Bureaux médicaux de: hopi-

taux de la Provine: de Québre, te-

nue au Cercle Univerzituire de Mon-

tréal.
Le respect du -cvret prof, ssione:

l'émission des vertificats me

 

| Les médecins tiennent au
# respect du secret professionnel

tenu l'uttention de l'assemblée, Les
membres présents se sont pronoi-

ces fermement en faveur de la mo-
dificasion des formules et de l’adop-
tion d'une politique uniforme pour

tout corps médical.
Parmi les uutres questions dis-

curées, l'on relève celle de l'assu-

runce-pension avec contribution Ce

| en faveur du personne!

! médicul. Plusieurs Bureaux médi-
caux ont entrepris des puur par-

ES avee les hôpital et, dans quel-
iques eus, les négociations avancent

l'hôpital,

 

 

sibilité d'établir un plan d'assuran-
ve-vie et maladie collective des
membres de l’Association, Enfin,
èlle a entrepris l'étude des rela-
tions du Bureau médical et de I'Ad-
ministration de l'Hôpital en rap-
port avec leurs fonctions respec-
tives, suivant les règlements éta-

blis,
L’assemblée annuelle du Conseil

des membres de l'Association, fi-
xée au lt septembre prochain, au.
ra lieu à Sherbrooke et sera pré-

cédée d’une mouvelle réunion du
dans : Cede ne wo

dicaux uux compagnies d'ussuran- rapidement vers leur but. aomizé exécutif,

ces 4 ele l'UN des sels gue wore L'ussemblée à uussi étudié lu pur

 

Cohésion des forces

libérales dans Québec
Québec - Cut an trie hommes

politiques avantageusement connus

qui assurvia lu cohésion d > fore

ces liberues cans Tout iv district

de Québve comprenant 2T comtés
uve: une population d'élecieurs de

700,090 personnes. L'hon, Hugues:

Lapointe, ministre des Affaires dos

Anciens Combattants, «t député de
Lotbinière dans le dernier Parle-
ment, aosum. .« présidenez de Cor-

ganisation lu parti libéral pour le

aistrict de Québec en «a qualité de
ministre  uttitré pour in region

y uébecoise ù Ot'uWa,
Le comité centra.-quen.cois ei

prêt à mener une Vivoureuse camn-

puge électurui- sous da direction

uttive du député de Levis, M. Mau-

rice Bourget, ing.p, ayant commu

vollaborateur  immeédiat,  uncien
céputé de Dorchest-r. M. Levnard

Tremblay, qui vient for nomme

su Sénat.
Tous connaissent tien ie dévoue

ministre des Affulres des Anciens
Lapoin:e, fils

politique cana-

Combattants, l’'hun.
du grand hommiu

dien-français que fut Ernest La-
pointe, uncien ministre de lu Jus-

tice a Ottawa. Billunt uvecut di-

plômé de l'Université Lava!. il fu.

élu pour lu première fois député

“de Lotbinigre à lu Chambre des
Communes lors du l'élection gréne-

lruie d- 1940, Peu du temps apres,

“il partait outre-mer uvec sun ubi-

té le Réviment de la Chaudière

duns les rangs duquel il paricipa à
l'invasion de la Frunc:. Encore
seune député, il se vit confier plu-

sieur~ fonctions impor'antes, ainsi

LL fut délégué à l'Assemblée géné-
rale des Nautions-Unis 4 Paris en

septembre 1948 et à Lake Success,

-n avril 1949 et septembre 195v,

alors qu'il agissaik conme vice-

président de la délégation canu-
jlenne. En méme temps a Ottawa,

il était uppelé à assumer de plus

responsabilités: des 1945,
parlemen-

larges

il était nommé adjoint

taire du ministre de la Défense
nationale, puis secrétaire d'Etat
aux Affaire= extérieures en janvier
1949, Et en uoùûz de la même année,
U fut assermenté membre du Can-

sel privé et nomme Solliciteur gé-

nésal du Canada. C’est en août
1950 qu'il se vit confier la fonc-
don de ministre des Anciens Com-

battants.

Le directeur du comité central,
M. Bourget, le dynamique député

le Lévis, est uussi Un jeune poli-
“lien canadien-français qui se dis-

 

 

tinguv sur lu colline parlementaire

: d'Ottawa par sa compréhension des

 

problèmes canadiens et son dévoue-
ment pour son comté. Ingénieur
civil, il est connu dans son milieu

professionnel étant membre actif

de l'Institut Jes Ingénieurs du Ca-

rada et de la Corporation des In-

génieurs professionnels de la pro-
vines de Québec, Il est aussi mem-

Lre des Chevaliers de Colomb. C’est
depuis l'élection générale de 1940

qu: M. Bouxet représente le comté

de Lév:s aux Communes,
Quant au troisième membre du

trio, M. Leonard Tremblay, l'hon-
neur que vient de lui faire le pre-

mier ministre lu Canada, hon.

Louis St-Laurent, en le nommant
sénateur couronn. bien la fructu-
«Use Carrière politique de l'ancien
puté de Dorchester, comté s’il

représentait aux Communes de-
puis 1985. Un technicien-forestier,

M. Tremblay peut s’enorgueillir
d’avoir fait du service militaire dans
les deux guerres mondiales, Il est
lussi membre des Chevaliers de
Colomb.

 

Les Candidats
Le parti libéral aura des candi-

dats officiels dans presque tous
les comtés du district, qui comme
on le sait, avait dans le dernier
parlement canadien une députation

presque exclusivement libérale, puis-

que 24 comtés sut 27 étaient re-
présentés pur des libéraux.

De tous les comtés du district

 

LE NOUVEAU JASPER
a

 
'Blotti au cœur même des Rocheuses canadiennes, sur le bord du magnifique lac Beauvert, le
nouvel édifice central de Jasper Park Lodge a ouvert ses portes pour la saison estivale. La “Lodge”
est située au milieu d'une colonie de chalets en bois rond entourés de sapins, de verdure et de
huutes montagnes.
le profil.

 

A l'arrière-plan, à gauche, la montagne du ‘vieil homme', dont on distingue
Photo Canadien Natenal.

“LE GUIDE”

de Québec, celui de Québec-Est re-
tiendra surtout l'attention de tout
le Canada du fait qu’il est le com-
té du premier ministre Louis S:-
Laurent. En 1949, ce comté donna
au chef libéral une majorité de
17,956 voix sur son plus proche ad-
versaire coeservateur, Le comté de
Québec-Est, avec ses quelque 50,000

élec:eurs, est de tradition un com-
té libéral où l’on s’accorde à dire
que la réélection de M. St-Lau-
rent ne fait aucun doute,

C’est Québec-Est qui a accuei
li Sir Wilfrid Laurier en 1877, lors-
que celui-ci ventait d'être défait
dans Drummond-Arthabaska. A la
suite de Laurier, C’est le regretté
Ernest Lapointe, qui assuma la
succession en 1919 représenrant
Québec-Est à Ottawa jusqu’à sa
mort survenue en 1941, Et l’année
suivante, M. St-Laurent accepte la

relève,
Plusieurs députés libéraux du dis-

trict de Québec se présenteront de-
vant leurs électeurs pour deman-
der un renouvellement de mandat.
On peut mentionner la figure bien
connue de l'hon. Chs. G. Power.
dans Québec-Sud qu’il représente
depuis 35 ans; I'hon, Hugues La-
pointe, dans Lotbinière: Me Jean Lestge dans Montmagny-L’Islet; M.
Maurice Bourget, dans Lévis; M.
Léopold Langlois, dans Gaspé; 1-
Dr Pierre Gauthier, dans Portneuf;
M. Wilfrid Lacroix, dans Québec-
Montmorency ainsi jue plusieurs
autres,

Le Ge dimanche
après la Pentecôte
—Dimanche prochain, le sixième

dimanche après la Pentecôte. Ou-

vrons l'évangile de cette messe

pour en retirer des fruits spirituels:
“En ce temps-là, comme il y a-

vait une grunde foule avec Jésus

et qu'ils n'avaient pas de quoi man-

ger, il appela ses disciples et leur

dit: J'AI PITIE DE CETTE FOU-

LE, car voilà trois jours déjà qu’ils
ne me quittent pas et ils n’ont

pas de quoi manger”. Nous savons

ie grand miracle que Jésus fit a-
lors pour nourrir cette foule,

Jésus a toujours pitié de la fou-

le, et aujourd’hui comme au temps

de =a vie su. .crre, le divin Mai-

tre voudrait nourrir toutes les faims

spirituelles et matérielles. “Recher-

chez d'abord le Royaume de Dieu

et su justice, et tout le reste vous

sera donné par surcroît”, nous a-t-

Il dit en un autre passage de l’E-

vangile. Jésus a toujour pitié de

nous, de nos manquements, mais

recherchons-nous avant tout le

Royaume de Dieu et sa justice?

D’immenses portions de l'humanité

sont en jroic a la famine, à la mi-

sère: Jésus a toujours pitié de ces

poules, mais nous, que faisons-nous

pour que la pitié du Christ passe

dans nos entrailles, et que nous

puissions soulager toutes les misé-

res humaines ? Nous devons être les

miroirs du Christ? Quelle est la

mesure de notre charité? Avons-

nous toujours pitié de la foule, de

tous ceux qui attendent un mot de

consolation de nore part, et qui

ne le reçoivent jamais? Avons-

nous toujours pitié des malheu-

reux auprès de qui Jésus nous a

placés comme une Providence bien-

faisante? Sommes-nous ce prolon-

gement de la Providence divine au-

près des pauvres, des déshérités,

de ceux qui n’ont point d’initiati-
ve? Nos mains sont-elles usées à
donner? Ne se sont-elle pas plu-
tôt contractées dans la furie de l’a-

varice? Le courant de l’amour di-

vin passe-t-il librement entre no-

tre coeur et nos mains?

J'AI PITIE DE CETTE FOULE,

a dit Jésus. Et nous, que faisons-

nous pour uméliorer notre -milieu,

assécher les larmes des petits, des
humbles, soutenir leur marche es-

«oufiée à travers la dureté de la

vie? “Il y aura toujours des pau-

vres parmi vous”, a dit Jésus. Oui,

 
 

Maison à vendre
Maison à vendre, 8 appartements

plus chambre de bain, maison seu-

le. Prix ræisonnable.

S'adresser à:

Léopold Lachance
171 Notre-Dame

Ste-Marie, Beauce, P. Q.

 

 

 

Langlois & Langlois
NOTAIRES

J. E. Langlois, G. A. LL. L.

G. O. Langlois, B. A. LL. L.

Commissaires de la

Cour Supérieure

Ste-Justine - (Langevin)

Co. Dorchester
  ——
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-.ROI DES AIRS - Suns le moin-
dre doute, l’avion réacté de trans-
port. De Havilland Comet est le
roi des airs par son élégance et sa

vitesse. On le voit dans la photo
ci-dessus peudant qu’il exécute une
envolée d’entraînement sur Ottawa.

il y aura toujours des pauvres,

pour que la bonté des Samaritains

puisse s’exercer, pour que le doux visage du Christ passant en faisant
le bien, se découvre toujours sur
les traits des saints qui le reflè-

tent, et qui ont eux aussi, pitié de

cette foule, de cette foule universel-

le qui en plus de pain a aussi faim

de toute nourriture spirituelle. Cet'e
nourriture, la lui donnons-nous?

Ont-ils pitié de cette foule, les

meurtriers d’âmes qui font le com-

merce des consciences, qui attisent

toutes les passions par leurs propa-

gandes infectes, qui ne craignent

pas de ridiculiser le message des

Béatitudes, le zèle des bons,, la gé-

nérosité des ames magnanimes?

Ont-ils pitié de cette foule, ces

commerçants du vice qui la trai-

nent dans la boue, au lieu de lui  

1
e
e

Seul avion réacté de tranport en

fabrication au monde, le Comet est
muni de quatre moteur à réaction
Ghost, peut filer à plus de 500 mil-
les à l'heure et atteint une altitu-
de de 40,000 pieds. Le CARC en
possède deux qui serviront à éprou-

insuffler le goût des sommets, du

spirituel, de la vie intérieure?

Dimanche prochain, l’Eglise cé-

lébrera la solennité des SS. Apô-

tres Pierre et Paul. Sur les pas du

Maître, ils ont eu pitié de la fou-

le, ils ont été l’écho du Coeur ar-

dent du Christ, et ils ont payé de:

leur sang leur témoignage à la Vé-

rité, Et le monde se nourrit tou-

jours de leur exemple, Comme eux,

sachong suivre le Maître dans un

héroisme fervent. Comme eux, ay-

ons le zèle de la Maison de Dieu.

Et que ce zèle nous dévore, afin

que nous puissions ne penser qu’au

Règne du Christ. A quelque sphè-

re d’activité que nous appartenions,

nous devons avoir pitié de la fou-

le, comme Jésus, Oui, artistes, sa-

chons nourrir spirituellement les

masses, leur inculquer le goût du  

 
ver le réseau de défense aériennt du
Canada au moyen d'attaques si-

mulees, En outre, nos aviateurs

pourron se familiariser avee le pi-
lotage et le maintien de ces im-

menses paquebots aériens.
Phto de la défense nationale

beau, du vrai, l’amour des som-

mets, la vraie vie, quoi, qui est le

plein épanouissement de l’être hu-

humain n parfait accord avec la vo-

lonté de Die 1. Intellectuels, ne se-

mons pas le poison doré dans les
esprits. Professionnels, sachons é-

tre a la hauteur de notre voca-

tion, de notre mission, Patrons,

ayons ce sens de la justice, cet u-

mour conquérant, qui nous porte

à avoir pitié de cette foule qui at-

tend de mous lumière et récon-

fort. Ouvriers, soyons reconnais-
sants à nos patrons de leur grande

bonté en laquelle nous découvrirons

un reflet de celle du Christ. Com-

me Pierre et Paul, faisons-nous

tout à tous. C'est d'amour que le

monde angoissé a le plus pressant

besoin.

CENTRE MARIAL CANADIEN

 

Cartes professionnelles
 

Avocat

Bureau: St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie.

Remi TASCHEREAU

 

Tél.: 170

Tél.: 18

Alphonse DION
Médecin-chirurgien-dentiste

24, Côte du Palais

 

Québec

 

Ste-Marie, Beauce

Roland GIGUERE

Médecin-chirurgien-dentiste

 

Québec

Antoine LACOURCIERE

St-Joseph de Beauce

 

Avocat

Qué.

 

Avocat

St-Joseph de Beauce

Emmett O'FARRELL

Qué.

 

Alexandre MELADY
Medecin-chirurgien-dentiste

Ste-Marie, Beauce, Qué.

 

lère Ave.

Dr Victor CLOUTIER
St-Georges-Est

Coeur — Poumons — Fois — Intestins
Estomac — Pression artérielle,

Heures des consultations: 1h. à 5h. p. m.

Le soir sur rendez-vous

— Aucun cas de maternité. —

 

Bureaux:

J.

 

Berch. GAGNON
Architecte

Thetford-Mines

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

 

Tél: 40-784

Architecte

327, rue Dorchester Pierre RINFRET

Tél.: 96

Québec  Louis-Alf. FERLAND

208 NOTRE-DAME

Ste-Marie, Beauce

Co

Avocat

Qué.  
  

 



 
 

que lorsque l’on était

 
Un excellent journaliste a dit

qu’il ne fallait signer des articles

taient des chefs-d’oeuvre.
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Consultations: Tous

Le soir: 

EXAMEN ve 1a VUE
Dr. Fernand Roy, Optométriste

Traitements ORTHOPTIQUES

LEVIS, 60 Cote du

les jours: 9 h. a. m. à 6 h. p. m.

Lun, Mere, Vend. 7 h. à 9 h, p. m.

Passage: Tél: TErminus 7.4563

 

 
 

STE-MARIE BEAUCE

LES SEPT JOURS
Suite de la page 1

qui éloigne la fatigue, enfin, tous cherchent à faire la vie
la moins inconfortable possible.

Ce que je vois rarement, c’est l’homme qui amasse oui,
qui travaille à accumuler quelque chose, non pas pour ici-
bas, non pas pour le temps présent, non pas pour se payer
une vie facile, non pas pour être riche sur cette terre, mais
qui court après la vraie richesse, la richesse de l’âÂme, la ri-
chesse de l’au-de-là. Comme ils sont rares ceux-là. . oui com-
me il sont peu nombreux. Et pourtant ne sont-ils pas les ri-
ches réels, les vrais riches, les millionnaires du ciel. “Beau-
coup d’appelés, peu d’élu” a dit le Christ. N’est-ce pas que ce
siècle nous donne bien l’image de cette parole de vérité.
Millionnaires du ciel, c’est à
vraient reprocher d’êtres trop

vous que les communistes de-
riches, mais non, ils préfèrent

la richesse de la terre. Ils vous laissent en paix, millionnaires
du ciel. Vous êtes les seuls capitalistes qui avez la paix ici
bas, comme vous l’aurez là-haut. Je vous envie, millionnaires
du ciel.

Jean-M, Carette

 Jp—

Le mouvement de la
population de la France

— Le “Journal officiel” a publié

en unnexe un rapport de l’Institut

national de la statistiques et des

de lu population en France en 19-
52.

La ,mortalité a atteint le niveau

 

 

 

 

Cela dit: “Vous obtenez la meilleure
offre en ville chez L. Sylvain!"  
Voyez-nous maintenant

au sujet des

PNEUS

GOOD/YEAR
Avant de partir en
vacances, laissez-
nous équiper votre
auto de nouveaux
pneus Goodyear
sûrs et de grand mil-
lage. Vous n’aurez
pas à craindre d’en-
nuis de pneus
durant le voyage.

Venez aujourd'huil
Nous avons votre
dimension!

 

RECHERCHEZ
L'ENSEIGNE
DE QUALITÉ

  

 

 

A Vendre
CAUSE DE MORTALITE

Groupe de Cabins situées à
Scott Jonction “Scott Cabins”
Le tout meubler, chauffer a-
vec toilettes et douches, près
à être opérer. Situées face à
la Rivière Chaudière, un des
plus beaux endroit de Lévis
Jackman. Pour information.

S'adresser a office des
Kabins Scott ou à Ste-Marie

Beauce rue de la Gare

Mlle Victoria Fournier
Propriétaire
C. P. 154   

le plus bas qui ait été observé en

France: il en est de même de la

mortalité infantile, dont l'améliora-

tion depuis la fin de la guerre est

très importante.

En 1952 il + « <n 313,000 maria-

ges, soit environ 7.000 de moins

qu'en 1951, Le nombre des divor-

ces continue à décroître, mais res-

te très supérieur à la moyenne d’u-

vant guerre,

ll u été enregistré 820,00 nais-

sances. La diminution est de 3.000

par rapport à 1951, tandis qu’en

rativement à 1950.
Le taux de la mortalité a été de

12,3 décès pour 1.000 habitants en

1952. Il est inférieur de 20 0/0 à

celui d’avant guerre.

La régression de la mortalité in-

fantile est encore plus nette: 41 dé-

cès de moins d’un an pour 1.000
nés vivants, contre 46 en 1951, et

66 avant guerre.

L’excédent des naissances sur les

décès a été d'environ 298.000 en

1952. Compte tenu de l'excédent

d'immigration étrangère, on peut é-

valuer la population de la Fran-

ce, au ler janvier 1953, à 42.740.000

habitants, contre 42,370.000 au lei

janvier 1952, et 40.1560.000 au ion

janvier 1946; augmentation, en

sept ans, a donc été d’environ 2.600.

000 habitants.

——0
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Programme du Théâtre

PERRO
Mere. Jeud. 1-2 Juillet

Georges Brent dans:

La loi de la Forêt
en couleurs

so you wont squawk let’s go

Vend Sam. 3-4 juillet
Broderick Crawford, J. Dru

Les fous du Roi
Cup chaces

Dim. Lun. 5-6 juillet
Le couronnement

d’Elisabeth II
Une reihe est courronnée

News i
Poch fantasy of London life

Mar. Mer. Jeu. 7-8-9 juillet
Humphrey Bogart, K. Verne

Echec à la gestapo
Laugh a Day

I1
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PROPAGANDE ROUGE EN CO.
REE - Deux soldats de la compa-
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bagande communiste enlevée sous
le nez de l'ennemi durant une pa-

beau, Gaspésie, et le soldat Mar-
cel Lamontagne, 1182, rye Fabre,

 

par Eddy Boudreau

ll n’en tient qu’à nous d'être “se-
meur de beauté”. Cela est telle-
ment simple, cela procure un bien
si profond! Le bien qu’il nous est
possible de faire aux autres, nous
ne pourrons jamais le concevoir. Ils
sont multiples les moyens qui per-
mette de semer le vrai et le beau
deux fecteurs qui constituent le
bien projeté autour de soi. La beau-
té pénêtre les moindres choses,
toute la nature en est imprégnée. .
On la trouve surtout chez les êtres
vivants!

Même au coeur de notre époque
matérialiste, la beauté se fraie un
chemin sur la terre; malgré tout
elle conserve son caractèred’immua-
bilité. Il est incontestable que si la
déchéance de l’homme n’eut jeté
<on voile de souillures
sur tant de merveilles qui compo-
sent ’’univers, l'humanité entière
serait plongée dans une éternelle,
lans une incommensurable beauté
[] y aurait plus de visages qui ins-
pirent le dégoût, plus d’infirmité
qui provoque les rires des ignorents
On ne verrait plus se promener
dans les routes le pauvre mendi-
ant recouvert de haillons l’homme
redoutable qui traîne le spectacle
d’une laideur imhumaine; il n'y
aurait plus ‘de méchanceté aucune,
mais une générusité constante, la
compréhension et amour total en-
tre le frére et la soeur. Cependant,
si la beauté qui devait enjoliver la
vie des hommes sur la terre, fut
ternie au seuil de ses origines, no-
tre destinée est demeurée quand
même une admirable symphonie.
Reste à le vouloir pour faire de

“a

 

À louer ou à vendre
Maison à louer ou a vendre et
meubles à vendre. Maison de 8
appartements à louer avec cham-
bre de bain, set de salon, i ven-
dre ainsi que set de salle à di-
ner. Lits en fer bruns au complet
et bureaux pour chambres. Table
et chaises de cuisine le tout très
propre.
S'adresser à:

171 Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

 

 

Terre à vendre
Terre à vendre, avec sucrerie, de
1200 érables avec ou sans roulant.
Située rang bas Ste-Anne, b,tisses
comprises et en vonnes conditions.
S'adresser à:

Philias Routhier
Rang Bas Ste-Anne, St-Blzéar

4 fs

    
 

  

 

conditions. — S'adressr à:

   
MAISON A VENDRE

Maison neuve à vendre, rue St-Patrice, 7 appartements. Bonnes

 

JEAN ROY
Rue St-Patrice, Ste-Marie

CENTRE RECREATIF
Ste-Marie, Bce

Dim. Lun. 5-6 juillet

La Furie des Tropiques
J. Carroll, Adèle Maro

Version franaise

Mar. Mer. Jeu. 7-8-9 juillet

Le Mousquetaire de la

Vengeance
Version française

Vend. sam. 10-11 juillet

Pony Soldier
en couleurs

Linda Darnell, R. Widmark

P. Edwards

avec:

 

 

avec:
avec: Tyrone Power,    

 

la beauté
notre passage ici-bas un cantique
à la beauté... Certes, à cause des
préoccupations mondaines de l'é-

poque, il devient de plus en plus
difficile d’entendre l’expression du
beau, de trouver la grandeur, la no-
blesse et la vérité! Le règne de la
beauté est situé dans l'ordre où la
plupart des hommes ne pénètrent
qu’en maugréant!

On attache beaucoup trop d’im-
portance au bruit qui étouffe la
voix des consciences, aux démons-
trations qui nous élèvent au-delà
du mérite; la mode exige que les
femmes qui portent l’étendard de
la beauté familiale, s’alourdissent
l’esprit dans un verre pour oublier
plus vite leurs responsabilités indi-
viduelles, sociales et religieuses qui
renferment le prélude d’une éter-
nelle beauté,

Evidemment, chacun sa manière
de comprendre, désirer et poursui-
vre le bonheur ou la beauté. C’est
le cas de dire que ces deux vertus
épousent des formes qui s’adaptent
aux conceptions universelles! Par
exemple, pour un nombre consi-
dérable, la beauté réside chez la
femme, même chez Ia prostituée!
D'autres vont la trouver en con-
templant des fleurs, une peinture
de l’art moderne... Ce n’est pas
du tout. Mais il faut déplorer que
ce soit toujours sous un angle ma-
tériel! La beauté a des traits su-
tlimes qui la caractérisent et s’ima-
giner la détenir quand on possède
quelqu’un ou quelque chose, c’est
la méconnaître tout simplement. La
beauté existe au foyer d’aborl, sur
nous-mêmes ensuite. “Nos affaires
doivent toujours être en état de
grâce”. Tant il est vrai que la
moindre négligence peut briser le
charme d'un décor somptueux
La beauté se révèle l’avantage

sur la physionomie. Il faut un re-
gard pur, noble et sincère, pour
faire projeter sur le visage
un reflet plus attrayant, On res-
terait “bouche bée” s’il nous était  

«nie “C du Royal 22e Régiment | trouille de reconnaissance en ter-

|

SUR, Victor Genest, de Grandpa-nous font voir une bannière de pro-

|

rain disputé, De #. à d.:: le cap. | Sherbrooke

Se ons donné de connaître la somme de
temps gaspillé pour embellir le vi-
sage! Pourtant, jamais les experts

dans tous les salons le beauté du
monde, ne peuvent donner au visage
expression qu'une âme heureuse
réflète dans le regard et sur les
levres,

Un jour, Chantar et Constante
se rencontrèrent sur un coin de bou-
levard, La première demande à la
seconde:

— D'où viens-tu ma chère ?
— dJ’ai passé une heure dans le

“beauty-parlor”.. .Le propriétaire
est nouveau tu sais...Un maître
en beauté si tu veux savoir!
Et Chantal de répondre:

— J'imagine qu’il n’y était pas
aujourl'hui...

Le message le plus compliqué ne
prévaudra jamais contre le souri-
re et l’épanouissement du coeur.
Sans égards pour les cosmétiques,
je soutiens que la beauté vient de

l'âme.., l’âÂme vertueuse ui lais-

se présager la douceur, la beauté
et l'oubli de soi, S’oublier pour ies
autres, ce n’est pas un “nono” or-
dinaire qui voudrait maintenir ce
principe dans ur siècle où l’homme
est subjugué par l’égoisme ‘‘arran-

ge-toi comme tu pourras !” N’em-
pêche que le vrai bonheur est caché
dans le mot servir, servir par tous
le moyens possibles pourvu que no-
tre devoir s’accomplisse dans Ja

joie! D’ailleur, ne sommes-nous pas
appelés à être des semeurs ? Soyons

des semeurs de beauté.
Montez dans l’autobus, mangez

dans le restaurant, flânez sur le
boulevard, et vous aurez des haut-
le-coeur en écoutant les mots vul-
gaires qui assaisonnent la conser-
vation d'une jeunesse ignorante:

semons de belles paroles,
Et tous ces commérages d'une ga-
lerie à l'autre, les faux jugements
de Mme Chose qui prennent des
proportions astromiques, que d’in-

signifiances sur des sujets religieux
qui contaminent l’atmosphère pa-
reil à la fumée des usines: semons
des pensées chrétiennes. On parle
à tort et à travers, on insulte le

PAGE 3

‘Généalogies des familles

et Frontenac
JALBERT

L'ancêtre Mathurin Gerbert, ou

(ierbet, puis enfin Jalbert dit La-

fontuine, né vers 1631, fils de

Jean et de Perrine Pellet, de Saint-

Pierre, de Nantes, CLoire-Inférieu-

re) Haute-Kretagne, se marie 4

Québec, le 41 uvût 1659, (contrat

Audouart, le 13 juillet) à Isabelle

ou Elisabeth Targer, fille de feu

Daniel, marinier, et de Louise Mar-

tin, et veuve de Simon Piat, de La

Rochelle, (Cf. Bulletin des Recher-

ches Historiques, (1941, page 107:

Rév. Père Archange Godbout, o.

fm.) En secondes noces, il épouse

en 1671, (contrat Auber, 11 ve-

tobre) Jeanne Letellier. Mathurin

Gerbert fut inhumé à Ste-Famil-

le, I.O, le !19 décembre 1687.

C'est dans les registres de Ste-

Marie et de St-Elzéar que j'ai ren-

contré le plus de famille Jal-

bert. Voici une lignée de St-Elzéar:

JEAN-BAPTISTE JALBERT. 1—

Jean-Baptiste, marié en premie-

res noces, le 10 octobre 1928 à

Rosée Vachon; en secondes noces,

le 17 septembre 1939 à Adrienne

Bilodeau; 2— Philippe Jalbert, ma-

rié à Anna Fradet; 3— Jean Jal-

bert. marié à Virginie Corbin; 4—

Jean. Jalbert, marié à Ste-Marie,

le 8 février 1833 à Hélène Bilo-

deau; Jean Jalbert, marié aD—

ide Beauce, Dorchester

Rosalie Cameron; 6— Charles Jal-

bert, marié à St-Pierre-du-Sud,

(Montmagny) le 9 juin 1777 a

Elisabeth Fontaine; 7—Pierre Jal-

bert, marié à St-Pierre-du-Sud, le

7 uoût 1752 à Marie-Josette Four-

nier, 8— Joseph Jalbert, marié a

Boucherville, le 19 octobre T722 à

Marguerite Aubertin; 9— Jacques

Jalbert, marié au Cap-St-Ignace, le

5 mai 1656 à Maie Pelletier et 10—

l’ancêtre, Mathurin.

ODILON JALBERT, de St-An-

selme. 1— Odilon —albert, marie

à St-Anselme le 28 juillet 1920

a4 Rose-E. Mercier; 2— Firmin Jal-

bert, marié ù St-Anselme, le 18

; Juillet 1887 à Philomène Rouillard;

3— Joseph Jalbert, marié à St-

Anselme, le 13 août 1839 à Ar-

change Laflamme; 4— Charles Jal-

bert, marié à Ste-Marie, le 29 juil-

let 1805 à Marguerite Gosselin;

5— Charles Jalbert, marié à St-

Pierre-du-Sud, le 9 juin 1777 à Eli-

sabeth Fontaine et la lignée rejoint

le numéro 7 de la précédente.

La famille Jalbert apparaîtra

dans le volume VI présentement à

l'impression. Toutes les personnes

désirant se procurer l’un des six

premiers volumes, ABDELHUY-LE

CLERC, n'ont qu'à s'adresser a

l’auteur: Frère Eloi-Gérard, Beau-

ceville-Ouest. Prix de l’ex.: $3.25

 

clergé et ses prêtres, sans le moin-
dre charité tout y passe, à partir

lu gendanme jusqu'au Premier Mi-
nistre de sa province; semons des
sujets de conversations élevés, cha-
ritables et instructifs. Petits grains
de bon sens jeté ici et là, qui ger-
meront un jour ou l’autre. Parfois,

un simple mot s’il tombe dans le
bon moment, encourage, soutient,
relève, empêche de tomber sur la
route pénible du devoir. Qui dira
le mystère que renferme le résul-
tat d’une semense? Dans une ter-
re apparemment inculte, on peut

la jeter sans beaucoup d’espoir!
Mais il arrive souvent qu’une grai-
ne tombée dans le sillon habituel-
:ement désert se métamorphose en
prenant l’aspect d’une fleur ma-
znifique, Peut-être serons-nous mé-
prisés, oubliés par celui à qui nous
aurons fait don de notre semanse
Qu’importe, le champ de sa person-
nalité aura produit un fruit de va-
leur grâce à notre bonne volonté.

Dans la vie rien ne se perd, Le
soleil jui pose ses rayons sur les
murs d’une prison suggère l’espé-
rance et la beauté aux malheureux
détenus. Si la lumière nous inonde
projetons-la sur cette foule d'in-
fortunés qui cherchent un peu de

ÿ
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doit inévitablement expédier sa

bricue des plus modernes, et
perfectionné.

>i

 

 
soleil et d’espoir.

Nos bonnes actions ne seront ja-

mais vaines!

On nous dira peut-être: “tu prê-
ches dans le désert, tu frappes à

droite et à gauche, mais ce sont

des coups l’épé dans l'eau.” Ap-
paremment peut-être, mais il est

bien possible qu’une âme devienne
heureuse à cause de nous,

“Rien ne se perd,’ tout doit ser-
vir....

Le dévouement d’une âme silen-
cieuse est l'effort du Christ pour
remanier les coeurs, les orienter
vers une beauté qui demeure.

“Les belles pensées sont les é-
manations des belles âmes qui ré-
pandent leur propre substance com-

me les parfums sont les particules
des fleurs qui s’évaporent.”

“Il n’en tient qu’à nous d’être
semeur de beauté.”

Chaque voiture GM construite à

Oshawa doit passer sous une dou-
che implacable afin de révéler les
fuites qu’elle pourrait avoir, a-

vant d’être expédiée à lun des 
aWe

Encouragez une industrie de chez-nous,
Exigez de vos fournisseurs le beurre fabriqué par la

Société Coopérative Agricole de Ste-Marie
Pour vous fournir un produit supérieur, une réglementation sé-
vère, au point de vue propreté et bonne conservation de la crè-
me est imposée aux patrons de la beurrerie.
Tout producteur de lait qui ne se conforme pas à ces règlements,

; plaisir de vous apprendre que dans quelques semaines, la fa-
: brication du beurre se fera à Ste-Marie dans une nouvelle fa-

1,100 dépositaires canadiens.

 

erème à l’extérieur. Il nous fait ÿ;

munie d'un outillage des plus

  

   

 

   

  

  

  

    

  

  

   

 
  

   

   

 

 

  
    
    
   
  

   

1913— CONGRES
MONT

 

1933

  

 

— LE MONTREAL
BAT LE BUFFALO
PAR 10-6

EN 19 MANCHES

   

   

 

1915~ DAN HOWLEY 1755-VAUDREUIL
COMPTE 8 POINTS (NÉÀ QUEBEC) AL DE TOUS
POUR LE MONTRÉAL, NOMMÉ GOUVERNEUR LES NNIERS

LE TORONTO D’AMÉRIQUE

Calendrier présenté

       1920-LES COIFFEURS 19/3- DES ANIMAUX DE ont marqué les années
HAUSSENT LEURS PRIX. CIRQUE S'ÉCHAPPENT A LA acoulées
COUPE DE CHEVEUX : 50€ FAVEUR D'UN ACCIDENT

BARBE: 206 DE TRAIN, À VALOIS

par Moison’s pour

rappeler aux Cana

diens d'aujourd'hui

les événements sé-

rieux ou joyeux qui    
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à l'Eglise, nous acceptons en en-|un prenne son courage i deux mains| Son succès immédiat n’est sue

Réunion des Industriels
à Vallée-Jonction

CONFERENCE DE M. JEAN-LS.

HEON A LA REUNION DES IN-

DUSTRIELS A VALLEE-JONC-

TION LE 22 JUIN 1953

Suite de lu semuine dernière

Dt son côté, Son Kccellence Mgr

Frenettu. Evôêjgue de St-Jérôme, uf-

firmait dernièrement:

“L'Eglise s'intéresse à toules les

classes le la sicoété, Elle recom-

mande les association patronales

comme elle recommande les syndi-
cats ouvriers, Il faut se réjouir ce-

pendant qu’il uit chez nous grâce

à l'Association professionnelle des

industriels, une uvrganisation patro-

nale à csprit vraiement chrétien.

C'est une grande joie pour moi que

de voir le bien accompli par L'A.P.

I. et de dire la confiance que j'ai

en elle.”
Les ouvrier, dit Mgr Frenette, se

sont organisés; malheureusement

les patrons ont trop tardé à se grou-

per, Et pourtant il faut nécessa:-

remant de l’organisation, si l’on

veut obtenir les réalisations socia-

les vraiment fructueuses et dura-

bles. Et au nombre des problèmes

jui méritent l’attention particulière  

des patrons, il mentionne ceux des
droits et des devoirs des ouvriers
et des patrons, de l'habitation ou-
vrière de l'éducation ouvrière, le
la sécurité sociale, ete,
“Vous devez vous pencher, a-t-

il dit, sur chacun de ces problèmes
que l’A.P.I. vous aidera à étudier
et à résoudre. Vos études sociales
vous conduiront ainsi à l’action so-

ciale,

Afin de bien clarifier ma pen-
sée et afin qu'il n'y ai aucune équi-
voque dans le sujet que je vais
traiter au cours le cette causerie,

je veux dire, au nom des adminis-

trateurs de l’A.P.I., ce qui suit: L’A.
P.I. n’estp pas une association con-

tre les ouvriers ou leur groupement
ni contre qui que ce soit. Elle n’est
pas une organissation créée uni-
quement au point de vue revendi-
cation’. Ceci n’est ni son but ni son
esprit. Ce qui nous préoccupe a-

vant tout à l’A.P.I., c’est le bien
commun qui ne peut être atteint
sans patronat prospère, sans de-

souvriers compétents, bien rénumé-
rés, heureux, honnètes au travail

et conscients de leur noblesse, En
plus, nous sommes des fils soumis  

tier les principes sociaux de l’E-
glise et nous faisons tout en no-
tre possible afin de vivre tel nue
désiré par le St-Père, S.S, Pie XII.

J’entre maintenant le domaine
pratique.
H y a quelques années j'avais

l'honneur, au cours d’une journée
d’études à l’hôtel Windsor, de don-
ner une conférence aux’ industriels
du Québec, intitulée — “Ou nous a
conduits notre indivualisme”. Ce
travail était un effort fait dans le
but de convaincre les industriels
lu Québec de s’unir sous la ban-
nière de l’A.P.I, afin de mieux pro-
téger leurs intérêts.
Depuis, des résultat s tangibles

ont été obtenus dans l’augmenta-
tion surprenante de nombre de nos

membres. Toutefois, ce résultat est
loin d’être entièrement satisfaisant
aux administrateurs actuels, Con-
séquemment, tout de suite au len-
demai de notre dernier congrès te-
nu en septembre, nous avons déci-
lé d'aller de région en réglon a
travers toute notre province pour
rencontrer le patronat de chacune
de ces régions afin de lui rappeler
ses devoirs envers la société,

Afin de mieux vous faire com-
prendre l’importance qu'il y a pour
nous de nous grouper, si vous me
le permettez, je vais vous parler
de ce que notre individualisme, com-
me patrons, nous a coûté, C’est un
sujet très délicat à traiter, mais
il faut nécessairement mue quelqu’  

et essaie avec sincérité, franchise
et conviction de rappeler au patro-
nat les devoirs, et de bien lui faire
comprendre lasituation dans lequel-
le il se trouve vis à vis les autres
classes de la société,
Après de nombreuses expériences

faites dans les vieux pays, ainsi

que dans plusieurs pays de l’Em-
pire Britanique avec la socialisme
et le communisme, il est plus que

résolu et accepté aujourd’hui par
les classes bien pensantes que ni
l’une ni l’autre de ces théories ne
sont acceptables ou ne peuvent ap-
porter une solution adéquate aux

exigences de toutes les classes,
Il est aujoud’hui, plus que jamais

reconnu que l’entreprise privée est
celle qui peut mieux répondre aux
exigences les peuples de tous les
pays, et partant de ce principe,

nous allons essayer ce soir d'étu-
dier la façon par laquelle cette en-
treprise privée pourra mieux nous
servir.
Ce système pourra fonctionner a-

vantageusement que si les membres
de la classe dirigeante de tous les
pays décident définitivement d’étu-
dier les besoins de toutes les clas-
ses et de se lévouer corps t âme
à l'amélioration du sort de tous.

Je suis d'opinion qu’à l'A.P.I.
nous pourrions suivre comme pro-
gramme et principes, ceux de la so-
ciété des nations unies qui a dé-
finitivement adopté l’amélioration

du sort des peuples,

 
Des millions de dollars à votre service

Peurseulementquelques sousparfour)

Chaquefois que vous pressez sur un commutateur, à la maison,à la ferme ouà l'usine,

des millions de dollars se mettent instantanément au travail pour vous, Saviez-vous,

par exemple, que la Shawinigan a investi plus de 250 millions de dollars en droits de

passage et de captation d’eau, en immeubles, machinerie, outillage, centrales, lignes de

transmission à haute tension, sous-stations, lignes de distribution et main-d'oeuvre,

avant de pouvoir vous fournir l’énergie électrique, à vous et à vos voisins?

Cette énergie électrique multiplie vos loisirs et augmente votre confort. Elle vous

sert de mille et une façons, avec constance etfidélité. Il vous suffit d’une pression du

doigt ...et de quelques sous par jour... pour lui commander. C’est le miracle de

notre époque.

 

relatif, mais, à la longue, je suis
positif qu’elle réussira à ré-huma-
nise le monde,
Vous tous, présents ce soir, êtes

des patrons et chacun d'entre vous
appartient, dans vos différentes, à
cette classe communément appelée
l'élite ou La classe dirigeante, C’est
un titre dont vous devez vous enor-
gueillir, mais autre côté, je veux
brièvement vous tracer un program-
me d’action et vous rappeler les de-
voirs que comporte ce honneur.
Nous avons peut-être longtemps

négligé l’accomplissement et laréa-

lisation de notre devoir, Une des
raisons majeures pour laquelle ce-
ci ne fut fait qu’à demi-mesure,
c’est que nous avons manqué de
lirection, d'orientation et de con-
seils,

L'Eglise elle-même reconnait l'i-
négalité naturelle dans les talents,
dans e travail, dans la conpétence,
dans Pinitiative, dans ambition,
dans le sens des responsabilités,
dans le goût du risqueChacun,na-
turellement, ne peut agir qu’à la
mesure de sa taille et de ses moyens.
La nature elle-même veut qu’il

y ait des personnes pour chaque
poste et pour chaque genre de tra-
vail. La nature veut, en plus le l’or-

dre et de la hiérarchie en toutes
choses et, quel que soit le régime
économique sous lequel nous vivons,
il faudra toujours une autorité qui
cmmande et des personnes qui doi-
vent exécuter le travail. I] y aura
toujours, sous une forme ou une au-
tre, des patrons et des ouvriers, et
chacun d’entre nous est grand ou
petit dans le mesure où nous ac-
complissons ce que la Province at-
tend de nous.

Il ne nous est pas permis l’accu-
ser personne pour la disparition de
nos droits, mais nous devons faire
un examen de conscience sérieux
afin de savoir si nous devons con-
tinuer à abandonner aux autres une
partie de ceux-ci. Pour continuer
cet enseignement, l’Eglise, par le
voix de ses Papes, nous a conseillé
continuellement de nous organiser
en syndicats professionnels afin de
protéger nos llroits durement as-
quis, mais, malheureusement, nous
n'avons pas suivi ces conseils et,
aujourd’hui, il est temps qu’une fois
pour toutes, nous décidions d’écou-
ter l'enseignement qui nous est
donné dans les encycliques. Person-
ne d’entre vous ne voudrait faire
quoi que ce soit qui vienne à l’en-
contre des ‘principes de l’Eglise,
caz vous êtes de trop bons cytoyens,
Comment se fait-il alors, puis-

que l'Eglise reconnait et proclame
la nécessité de l’organisation des
synlicats professionnels et inter-na-
Professionnels, qu’il nous soit si
difficile de grouper le patronat du
Québec nous la bannière de l'API.
I est reconnu que l'homme, pour se
‘pour vivre honorablement et réus-
Sir, a besoins de s’associer aux au-
tres, Celui qui se dissocie des in-
térêts généraux, risque de compro-
mettre sa propre situation,
Tous les patrons et la classe di-

Tigeant en général, s’inquiètent
beaucouq aujourd’hui des livergen-
ces d'opinion et d’intérêts qui s’ac-
centuent entre les patron et les ou-
vriers; et pourtant tous désirent
la paix. La paix, n’est-ce-pas, est
la traquillité dans l'ordre et si
nous désirons soncèrement contri-
buer à l'établissement définitif de
lette paix, il va falloir que tous et
chacun de vous fassiez les sacrifi-
ces en conséjuence, Les fondateurs
et les administrateurs fe l’A.P.I.
ont dévoué, depuis dix ans, leur
santé, leur temps et leur argent
afin d'établir sur une base solide,
Vassociation Ptrofeksionmelle des
Industriels, et je cris aujourd’hui
qu’ils ont bien mérité du patronat
du Québec. Ils ont vraiment le droit
le demander, je dirais d’exiger que
tous les patrons se joignent à no-
tre Association,
Nous prêchons la doctrine du pa-

tronat organisé, à travers la pro-
vince, et nous espérons que tous
validront suivre mos conseils, Si
nous avons perdu l'influence que
nous avions autrefois comme pa-
trons, c'est que nous avons été di-
Visés, que nous avons agi en indivi-
dualistgis inconsémguents. Die cette
inconséquence et de cet individua-
lisme, je voudrais maintenant vous
dire ce qu’il nous en a coûté et ce
qu’il nous en coûtera à l'avenir, si
nous persistons à agir de la sorte.
Les syndicats catholiques et les

unions ouvrières en général à tra-
vers le Canada, sont organisés de-
puis plus de vingt-cinq ans et il y
mille deux cent soixante-huit “5268”
unités locales ou, autrement dit,
succursales, de toutes les unions
au Canada avec un effectif de un
million de membres,
Imaginez-vous le potentier de

solidarité gt d’influence que peut
représenter un effectif de un mil-
lion “1,000,000” de personnes au
sein de ces unions?

Si les ouvriers, les cultivateurs,
agronomes, professeurs, médecin,
notaires, reconnaissent la force de
Punion de pensée, d'action et d’o-
Tientation, ne croyez-vous pas que
nous sommes bien justifiés à l’A.
PI. de venir, ici ce soir, vous rap-
peler, comme patrons, le devoir Suite à la page B

 

 

 
TUITE A DOMICILE
VOTRE CORSET GAR-
DERA SA FORME TANT
QUIL DURERA. ;

Tous genres de corsets, cein-
tures pour dames,
et enfants, aussi petites ban-
des herniaires pour enfants.
Brassières, corsets, supports.
orthopédiques, maternité, etc.

Livraison dans les 8 jours.
SPECIALISTES EN

OORSETIERE MEDICALE
JEANNE-D’ARC MAHEUX
Tél: 133 - St-Joseph, Bce

 

Petite presse à épreu-
ves. Bonne pour tout A-

A Vendre

 

  

 

telier d’impression com-
merciale.

S’adresser a:

LE GUIDE
Ste-Marie, Bce

CONFIEZ vos  roblèmes de
taille à des personnes ; ;

NOUSCREONS UN Méfiez-vous

DEMONSTRATION GRA

|||[|

des mettoyages à bas

hommes duits

devise

SPECIALITE:
CEINTURES

CHIRURGICALES   
des nettoyages à bas prix.
Ces nettoyages
être obtenus qu’avec des pro-

qualité, ce qui abrège la du-

rée de vos vêtements. Notre

Qualité et Service

Sainte-Marie Enrg.
VICTOR LAMBERT, prop.

Sainte-Marie, Bce

prix.

ne peuvent

de mauvaise et basse

;

Prix raisonnables.

Le Nettoyeur    
 

      
 

1— FERGUSON
1— FERGUSON

ATTENTION!

1— FAUCHEUSE à chevaux
Deering 6’ - 1950 )

1— MASSEY-HARRIS (22) avec chargeur à gravelle

1— RATEAU de Côté Massey-Harris à décharge latérale

TRACTEURS
USAGES

1950 1— FORD-FERGUSON 1946
1949 ]__ FORD-FERGUSON 1946

1— FORD-FERGUSON 1940
1951
1849

FAUCHER & FAUCHER ENRG.,
Vendeurs autorisés de Tracteurs FERGUSON

Ste-Marie, Bce — Tél.: 52-S-2 '

  

  
 

BEAUCEVILLE-EST

Gosselin & C. Garon
pour un

MONUMENT FUNERAIRE

de bon goût et des prix modiques

LETTRAGE SUR PLACE

Statues de tous genres - Marbre et Granit

Pierre de construction

Casier Postal, 265

Demandez la Patisserie

J. A. VACHON & FILS
Limitée

SPECIALITES:

Gâteaux de Noces
Détaillants dans toute

la province,
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Ste-Marie — — — Cté Beauce

CHARS A VENDRE
OLDSMOBILE 1953
CHEVROLET Bel air 4 portes 1953
CHEVROLET 1953
CHEVROLET 1951
CHEVROLET 1950
ULYMOUTH 1949
PACKARD 1940

Spécial cette semaine
CHEVROLET — $100.00
CAMIONS 3 tonnes, Maple Leaf
CAMIONS 14 tonne, Maple Leaf
PONTIAC 1940

Votre Automobile est-elle a point
Nous sommes en position de réparer votre automobile |

rapidement et à un prix raisonnable.

N'attendez pas à la dernière minutepour faire huiler

… et graisser votre char |

Spécialité: Chevrolet - Oldsmobile - Chevrolet Maple Leaf

Station de Service “SHELL”

Garage L. Sylvain
Chars neufs et usagés

Léonidas SYLVAIN, propriétaire !

Louis-Philippe SYLVAIN, vendeur

Soir: T%L.: 166 - Ste-Marie de Beauce - Jour TEL.: 89  
{i
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Réunion des .
Suite de la page 4
que vous avez de vous unir sous une
bannière qui ne vous apportera que
des bienfaits. ;
Le patron qui n’est pas disposé

à se rallier à un mouvement comme
le nôtre, est une menace à la so-
ciété parce que son individualisme

crée des embarras sans nombre à
ses conrères, et si nous voulons la
paix dans l’ordre, il nous faut l’u-
nion de toutes les bonnes volontés.
L’individualisme d’où qu’il vienne
est condamnable,

L'heure est actuellement très gra-
ve et si vous me le permettez, je
voudrais retourner en arriérey il
y a deux ans, pour vous rappeler
les grèves qui ont ébranlé l'écono-
mie canadienne et provinciale. Si
ces grèves devaient se répéter a-
vec autont de force, économie en

général pourrait êter ébralée à un
tel point que peut-être jamais il
nous serait possible de nous rele-
ver de ces coups, La gréve des em-
ployés de nos systémes de trans-
port ferroviaire vous prouve ce que
la force et l’union peut faire, et ne

perdons pas de vue que par ce ges-
te, ils ont forcé notre gouverne-
ment fédéral à convoruer une ses-
sion d'urgence, et à passer une loi
spéciale afin le protéger l’écono-
mie canadienne qui était menacée
par la paralgsie complète de tous

nos moyens de transport sur rail
Dans la région des Bois Francs,

nous avons eu, il y a quelques an-
nées, des grèves excessivement coû-
teuses dans le meuble, ce qui a cau-
sé aux employeurs et aux employés
une perte financière énorme, Les
résultats, je regrette beaucoup de
le dire, n’ont pas été avantageux
pour personne, et ils ont créé une
atmosphère d’amertume entre les
patrons et les ouvriers, et je crains
beaucoup que même avec les an-
nées, la blessure subie des deux
côté — et je dis ceci au figuré seu-
lement — cette blessure ne se ci-
catrisera jamais. Puis il y a eu la
grève le Louiseville, qui fut une
épreuve nationale.

éme

Depuis de nombreuses années, le
Patron semble s’étêre désintéressé
des problèmes syui lui sont propres
et il semble croire qu’il n’y avait
aucune réaction à avoir vis à vis
la force et l’influence montantes
des unions ouvrières. Nous avons
laissé au gouvernement, par l’en-

tremise de ses conciliateurs et ses
tribunaux d'arbitrage, le soin de
régler nos différends ouvriers, Lors-
que les décisions arbitrales nous
ont été défavorables, nous avons
critiqué le gouvernement et l’avons

accusé de s’immiscré dans nos af-
faires; les unions, de leur côté, lors-
que les décisions arbitrales leur ont

été défavorables, ont réagi de la
même manière,

Il n’y a pas à se cacher ou à le
nier, ce n’est pas après des mois
de pourparlers gntre patrons et
cuvriers sur la négociation d’un
contrat, bien souvent sur un ton
hostile des deux côtés, qu’il est fa-
cile d’en venir à une entente,
Lorsque les esprits sont échauf-

fés, que la patience est rendue à
bout et que la méfiance inspire
les deux parties au contrat, le seul
recours semble être le département
du travail,

Lors de la présentation de notre
Mémoire au Cabinet Provincial au
cours du mois de février, le Pre-
mier Ministre, en s'adressant aux
membres du Conseil d’Administra-
tion présents, disait ceci:

“Les patrons ne s’intéressent
pas assez a ce qui se passe autour
d’eux et ils comptent trop sur le

Gouvernement, espérait que ce der-
nier fera tout le nécessaire.
Je vous demande} dans intérêt
public, de secouer l'apathie et l’in-
différence; restez fermes dans vos
droits mais respectez ceux des au-
tres.

Je veux maintenant en venir au
point le plus important, à savoir
que si l’A.P.I, pouvait grouper dans
ses rangs la majorité des patrons
de la province lle Québec, elle pour-
rait aider à règler les problèmes
ouvriers directement avec les re- 

présentants des unions ouvrières,
et éviter ces procédures prolongées
qui ne créent qu’une atmosphère
désagréable et de méfiance,

qd faut bien comprendre qu'au
moment même où l’ouvrier entre
autorise les officiers de son mou-
vement à prendre en mains ses in-
térêts, à négocier pour lui les plus
avantageux afin d’amé.iorer son sory
Rien lle plus juste, rien de plus
raisonnableque les choses se pas-
sent ainsi. Qu’il y ait des abus cau-
sés par l’ambition ou par l'anxiété
ou le désir de bien servir leurs
membres, c’est possible, et les of-
ficiers peuvent en certaines cir-
constances exiger des conditions qui
Peuvent mettre en péril la survi-
vance de nos industries ou de nos
commerces,

Cependant, je suis de ceux qui
croient nue dans une discussion

franche, honnête et sincère, il soit
possible d'en venir à une entente
avantageuse pour toutes lex par-
ties intéressées,
Je suis d'opinion que si les pa-

trons s’occupaient de leurs affaires
dans le sens qu’ils doivent le faire.
ils pourraient s'éviter beaucoup de
difficultés, beaucoup d'amertume,
de rancoeur et de grèves. L’on pré-
tend, en certains milieux, que la
plupart de nos droits nous ont été
enlevés et quaujourd’hui nous som-
mes plus maîtres chez nous, Si nous
avons perdu nos influences, c’est
parce que nous n’avons pas su nous
unir dans une association agissant
pour nous tous avec la même unité

de doctrine, de pensée et d’action.
Nous avons peut-être perdu heau-

coup de nos droits, et je suis bien
prêt à justifier ces faiblesses par
certaines excuses. Nous avons man-
qué de directives, mais cela ne veut
pas dire que nous devons continuer

indéfiniment dans cet individualisme
L’A.P.I, est exclusivement spé-

cialisée dans les relations entre
patrons et employés. De toutes les
associations de ce genre au Cana-
da, aucune n’a l’importance, ni l’en-
vergure de l'A.P.I. L’A. P. 1. ne
compte qu’un peu plus de quatre
cents membres, et ce dans la pro-
vince de Québec. Cet effectif est
bien minime pour exécuter avec a- 
 

 sc AS
FRONDE DEVENUE LANCF-

GRENADES - Le capitaine J.-P.

Uufour, de Chicoutimi, soldat du

22e R. sourit en assayant une cata-

Puit improvisée par les Chinois

pour lancer des grenades; il se sou-
vient sans doute de ses aventures
avec une fronde lorsqu’il était pe-

k

tit gars. Cette catapulte fut trou-
vée par le 22e dans des positions

chinoises d’avant-garde.
Photo de la défense nationale
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20% de réduction
SUR TOUT TRAVAIL D’IMPRESSION;
CONFIE AU “GUIDE"”
Nos prix defient toute competition.

Nous avons l’organisation et le personnel compétent qui

peut accomplir le travail dans un minimum de temps
donc les prix sont en conformité

Moins de temps,
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9 St-Antoine

meilleur marché
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LE GUIDÉ
mets tre

vantage toutes les tâches qui nous
incombent actuellement, pour pro-
téger et défendre nos droits, à nous
les patrons,
Je conviens que la plupart de

vous avez vos associations techni-
ques, telles que I'Association du
Textile, l’Association de la Chaus-
sure, l’Association des Marchands
de Bois, mais d'entre elles ne s’est
préoccupée comme but premier, des
premier, des relations entre patrons
et ouvriers.

Ces associations se sont occupés
de vos intérêts matériels, mais du
côté social, pas une, n’a pu faire
pour vous ce pue l’A. P. I. peut
faire, Ces associations ne peuvent
pas le faire parce qu’elles n'ont
pas l'inspiration de l'Eglise et des
encycliques, et à moins que le cô-
té moral et social ne soit d’abord
réglé, Je ne puis pas voir où la pros-

sera assurée,
Le fait pour un patron d’appar-

tenir à l’A. P. I, le suivrt ses di-
rectives et ses principes, est une
police d’assurance contre l’insécu-
rité dt vos industrles et celle de
vos ouvriers,

Appartenir à l’A, P. L, c’est fai-

le un pas afin de protéger défi-
nitivement les droits qui nous res-
tent. L’A. P. I, vous le savtz, n’est
contre personme, ne lutte contre
personne, ne veut détruirt person-
ne, Cependant, elle veut, si possi-
ble, réunir tout le patronat du Ca-
nada sous une bannière unique a-
fin que nous puissions adhéré aux
mêmes principes et accorder tou
ensemble, en esprit fle justice, à
l’ouvrier ce qu’il est en droit d’at-
tendre des patrons,

Le fait d’appartenir à PA, b. I.
n’a jamais appauvri personne et,
tout au contraire, il a amélioré la
Position de tous les membres en
général, et l’on peut dire qu’il a
définitivement établi, dans 90%
des industries de nos membres, la
paix véritable entre patrons et ou-
vriers,
Vous allez vous demanier

“Mais qu'est-ce que l’A. P, I, peut
m’offrir en retour d’une souscrip-
tion quelconque?”
IA. P, 1. prend en main tous

les intérêts légitimes des patrons,
En plus d’être un mouvement so-
cial chrétien, l’A. P. I. est aussi
un véritable syndicat de patrons.

L'A. P. I, parle au nom des pa-
trons agit au nom des patrons, con-
seille et aide les patrons dans tous
leurs problèmes de relations avec
leurs employés. Sn Service de Re-
lations infustrielles est l’un des
mieux organisés que l’on puisse sou-
haiter, avec les technicieus d’une
-expérience et d’une compétence ex-
ceptionnellgs et un conseiller ju-
ridique spécialisé en cette matière
L'A. P. I. surveille pour les pa-

trons, et en vue du bien commun,
l’adoption et l'application des lois
ouvrières et des ordonnances aux
décrets qui en découlent.
L'A. P. |. surveille les courants

d'opinion, elle les redresse au be-
soin, elle lutte pour le maintien
de l’ordre et de la paix, pour la
sauvegarde de la libre entreprise,
pour le respect des droits ina-
liénables des patrons.
Nous n'avons plus le choix et il

vous appartiendra, lorsque j'aurai
terminé, de décider par vius-mê-
me, si votre conscience de patrons
ne vous dicte par une entrée im-
médiate dans l’A. P. l. pour nous
seconder dans nos efforts.

Il n’y a aucune association qui
compte dans ses cadres autant
d’administrateurs et de membres
dévoués que chez nous. Tous nos
administrateurs, tous nos direc-
teurs, tous nos présidents de ré-
gionales agissent à titre honorifi-
que seulement, et je leur rends ici
un témoignage ‘bien sincère pour
tout le temps, tout l'argent, toute:
la santé, toute l'énergie, tout le
courage qu’ils dépensent à l’avan-a
cement de la cause patronale

Cependant l’on ne peut pas con-
tinuer indéfiniment à faire porter
cette charge trop lourde sur les
épaules d'un groupe de quinze à
vingt (15 à vingt). Notre effectif
de quatre cents (400) membres
doit être aumenté à six cent (6UU)
non pas dans cinq ans, non pas
dans trois ans, mais tout de suite.
Ce n’est plus le temps de s’at-

tarder à se demander quels seront
nos dividendes pour 53, et quels se-
ront nos profits augmentés pour
53; la question à vous poser est:
‘Comment est-ce que je vais pou-
voir assurer la survivance et la
sécurité de mon industrie en ré-
glant une fois pour toutes mes
relations avec mes ouvriers ?”, Vos
dividendes vont être bien maigres
et vos profits bien diminués si
vius ne commencez pas par régler

ce problème,

Si vous voulez savoir comment
le régler, votre problème, confiez-
nous le; devenez membres de l’A.
P. I. et nous vous assurons la paix
chez nous. Ces Tuttes de classes
doivent cesser et peuvent être em-
pêchés si nous prenons les moyens
nécessaires pour le faire. Si nous
sommes assez constents de notre

devoir et si nous voulons nous. u-
nir et former un tout, nous allons
devenir une influenre considérable et prévenir des catastrophes.

périté définitive de vos industries ;
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A UNE HAUTEUR VERTIGI-

NEUSE: Les points blanc que l’on

voit ici et là sur l'enseigne géante
de Dow ne sont pas des taches sur

la photo. Ce sont tout simplement

des ouvriers ‘en uniforme blanc

Si tous les ouvriers sacrifient
$2.00 et plus par mois pour la
protection de leurs droits, assuré-
ment vous, les patrons, vous de-
vriez être heureux que nous ve-
nions chez vous vous prêcher cet
évangile, vous tendre la main, non
pas pour recevoir votre souscrip-
tion, mais pour vous indiquer la
voie ne la paix chez vous.
Vous remplirez votre nevoir ne

bon chrétien, de bon citoyen, et
vous pourrez avoir la satisfaction
de dire que vous avez bien accom-
pli votre charge. Il n’y a pas de
rôle beaucoup plus beau et beau-
coup plus noble que celui du pa-
tron qui crée quelque chose, mais
s’il y a beaucoup de noblesse dans
ce rôle, il y a aussi beaucoup de
jesponsabilités. Ces responsabili-
tés, messieurs, je vous les ai énu-
mérées dans cette causerie, et puis-
se la sincérité que j'ai apportée à
vous présenter la situatiin telle
qu’elle est, vous faire réfléchir et
vous faire apprécier que nous nous
dévouons pour une cause bien nvu-
ble. Si chacun de vous voulait
y apporter son entier concours, la
survivance de l’entreprise privée
et du patronat seront définitive-

ment assurés.

Je fais mien ce message que
l'emprunte au discours prononcé
par S. S. Pie XTI aux employeurs
catholiques d’Italie, le 31 janvier
1952. Le Pape disait ce qui suit
aux membres de ‘'Union chrétienne
des vhefs d'entrepr:se d'Italie, la-
quelle est très apparentée à l’A.
P. 1. Voici exastement ses paro-

les si consolantes:

“De Tout coeur, nous vous l'e-
mercions et nous vous félicitons
de vous dévouer avec tant de
zèle à une oeuvre que nous es-

timons d'une grande importance;

elle a été inspirée par un haut

idéal bien digne de vous; votre

organisation est encore jeune,

mais elle a déjà produit d’excel-

lents fruits et elle en promet de

meilleurs et plus abondants; et

ses promesses sont

…

garanties,

davantage que par de puissants

appuis humains, par la fin même

Quelle se propose, par l’aide di-

vine qu’elle invoque. Le zèle

vous a fait entreprendre votre

travail sans attendre d’être nom-

breux et pourvus de tous les

moyens désirables; la modestie

vous a permis d’avancer pru-

demment, d’un pas sûr, sans des-

sins grandioses ni  minitieuse-

ment conçus, mais avec la clar-

Fi :

Lei
installés sur l'enseigne. lls sont

tellem>nt petit à côté des dimen-

sions gigantesques de l’enseigne que

l’on peut à peine les apercevoir,

Cette enseigne sera illuminée of-

ficiellement, pour la première fois,

 
té et lu précision de

qui vous anime”.
Mes bien chers

la pensée

amis, suis

convaineu que Pie XIT venait
nous rendre visité au pays du

Québec, ou si nous pouvions tenir

notre prochain cungrès ù Rome,

les mêmes sentiments et la même
affection qu'il a témoignés aux
chefs d’entreprises catholiques d’I-
talie seraient accirdés aux mem-
bres de l'A. P. I.

Je

=1

: rear -
En terminant, mes Dien chers

amis, je voudrais apporter quel-
ques paroles de cunsolation et de
réconfort à tous les patrons, soit

industriels vu commerçants, Qui

aujourd’hui se sentent bafouer ou
molester dans leur milieu, «t puisse

cette citation vous êtes toujours

présente a l’esprit dans vos mo-
ments les plus difficiles dans vos  relations patronales et industriel- 

On voit ci-haut une partie de la

chambre de filtrage la plus mo-

derne de toute brasserie en Améri-

que: celle de la nouvelle brasse-

rie Carling à Montréal. A l'avant-

plan, le filtre proprement dit, qui

est de la conception la plus ré-

cente; il est unique dans la pro-  

le 25 juin prochain, dans la soi-

rée. Elle est située sur le toit de
l'usine Dow-Kingsbeer, rue Saint-
Maurice, à Montréal.

les. J’ai puisé cette inspiration dans
une des poésies de Kiplisg que j'ai
adaptée pour la circonstance, et
je cite:

“Si tu peux voir detryit l'ouvra-
ge de tu vie.

Et sans dire un =eul mot te met-
tre à rebâtir
Si tu peux être furt sans Cesser
d'être tendre
Et tout en te sentant hair
Ne pas hair à ton tour

Et pourtant toujours lutter et
te défendre

Si tu peux suppurtez d’entendre
tes paroles
Travesties par certaines gens
Les entendre mentir sur toi sans
mentir toi-même d’An seul mot
Si tu peux rester digne dans

cette lutte
Alors tu seras un vrai patron
digne d’être membre de l’A. P. 1.”

vince &e Québec. Le préposé à ce

filtre (en veston blanc) est M.

Gilbert D’Aragon. A gauche, on

voit le maître-brasseur, M. Stan-

ley Parker, et a droite, M. Ray-

mond L. Millette, gérant des ven-
tes.

 

  POUR VOS VACANCES
Nouveau Service d'Autvbusde Fin de semaine direct

DE QUEBEC AUX PLAGES DE NOUVELLES-ANGLETERRE
Commençant le 3 juillet jusqu'au 8 août inel.

Aller T Retour
Ven. seul. wee Sam. seul.

5.00 Dép. QUEBEC (Gare Palais) Arr. 10.209.00 Dép. Arr. 10.20
9.05 Dép. Québec 16 Ste-Anne - Arr. 10.15
9,10 Dép. Québec 505 Charest Arr. 1010
7.00 Arr. Portland Dép. 12.45
7.35 Arr. Old Orchard Beach Dép. 12.10
7.45 Arr. Biddeford Dép. 12.00
8.00 Arr. Kenmebunk Dép. 11.46
81g. Arr. Ogunquit as Dép. 11.30
8.26 Arr. York Beach Dép. 11.20
8.56 Arr. Portsmouth Dép. 10.50
9.15 Arr. Rye Beach Dép. 10.30
9.30 Arr. HAMPTON BEACH Dép. 10.15
A. M. pire A. M.

- Service Québec-Portland
Rendez-vous a Portland en autobus

— Service tous les jours —
En opération jusqu’au 13 septembre

Pour plus de renseignements, voyez votre Agent Local

QUEBEC CENTRAL
Le Plus court trajet  
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Honorés par l’Université d'Ottawa
“i
l

grades, l'Université d'Ottawa a de- Dunlop. ministre de "Education en

cerné des doctorats honorifiques à, Ontario; Gérald Fauteux, juge de

quatre personalités de l'Ontario et la Cour suprème du Canada et An-

du Québec. tuine Rivard, solliciteur général de

Lors de sa Québec, ont recu

honorables W. 1.

collation de
Les

 

récente la province de

un doctorat en droit, tandis que |i droitte MM, Gardner et Dunlop,

M. E. A. Gardner, architecte en|le T.R.P. Rodrigue Normandin OM.
chef au ministère des ‘Travaux }L, recteur de l'Université d’Ot-

publics, en a mérité un en scien-|tawa; Son Exec. Mgr Maxime Tes-

Ci-dessus, on voit de gauche!sier, vicaire capitulaire d’Ottawu,

 

 

Ces.
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qui présidait la collation des gra-

des, MM. Fauteux et Rivard.

 

Les dictons
de la Vieille France
Pour le mois de juin

Les fleurs de mai s'en sont allées avec les idyvles joyeu-
ses et les chants des poètes, Leur parfum demeure encu-
re et se mele aux senteurs de juin dans le charme épa-
noui d'un printemps dél tout plein des promesses de
l'eté qui commence.

Juin bien fleuri.
Vrai paradis!

Ma foi! vive les beaux Jours! Nous aurons l'hiver pro-
chain du vin dans lu cave. c'est-à-dire du soleil duns le
coeur, car le vin, c'est du soleil en conserne.
Prépare uutunt de bons bourreaux
Qu’en juin tu verras de beaux jours.
Les chaudes journées ne vont pas sans tonnerre, mais
c’est bon signe.

Tonnerre au mois de juin
Dunner paille et foin
Tonnerre en juin
Abondance de fruits et de grains

Comme chacun sait I'été commence le 21 juin, Et déja
l'on pense aux prochains labours, sitôt les moissons finies :

Labour d'été
Veut du fumier

L'on dit encore:
Eté sec et poudreux

La Guide PHOTOGRAPHIQUE

 

 

  
 

Hiver très rigoureux.
Enfin un dicton savoureux :

Aux mois de juin et de juillet,
Bouche fraiche, . . et le reste net!

Faisons quelques haltes rafraichissantes, c'est le cas de
le dire pour étudier influence de la pluie au cours du
mois.
Voici la Pentecôte:
Quand il pleut à la Pentecôte:
Il pleut quarante jours sans faute,
Saint-Claude, le 6 juin, est un Saint débrouillard.
Et Sainte-Pétrouille nous mouille

31 mai
Que Saint-Claude, le ciel sombre débrouille
Saint-Ménard, malheur à nous s’il a plu le 8 juin!
S'il pleut à la Saint-Ménard
La récolte diminue d’un quart
Quand il pleut pour la Trinité
Le blé diminue de moitié
Voici le 16:
S'il pleut le jour de Saint-Cyr
La vinée diminue jusqu’à la tire
Le 19 saluons Saint-Gervais :
Saint-Gervais quand il est beau
Tire Saint Ménard de l’eau.
Au contraire:
S'il pleut le jour de Saint-Gervais
Pour les blés c’est signe mauvais
Le 24:
Eau de Saint-Jean ote le vin
Et ne donne pas de pain
Avant la Saint-Jean, pluie bénite;
Après la Saint-Jean, pluie maudite.
Le 28:
S'il pleut la veille de Saint-Pierre
La vinée est réduite au tiers.
Le 29:
Saint-Pierre et Saint-Paul pluvieux
Pour trente sont dangereux.
le 30:
Quand Saint-Pierre ne lave pas les chemins
Saint-Martial le fait comme il convient.

Dès le 11, les foins sont murs
A la Saint-Barnabé,
La faux au pré,

Ce jour-là, on dit quelquefois, mais a tort:
Le plus grand jour de tout l'été
C’est celui de Saint-Barnabé. 

 
L'adulescent qui prit cette photo de ses deux chiens au jeu avait
"POeil juste pour les photos.” Elle lui mérita le Grand Prix de la section

des animaux lors dust concours national,

L'Oeil Juste pour les Photos
JE FAISAIS, l'autre jour, lu du.

cription d'instantunés qui. a
mon sens, étaient exceptionnelle-

ment bien réussis et il m'urriva
d'affirmer, au cours de lu conver-
sation, que le jeune photographe

en question avait “l'oeil juste pour;
les photos”. On me demanda ulors

ce que j'entendais par la.

Il v u des individus qui semblent
naturellement doués pour la com-
position picturale, sans avoir à y
sunger expressément. Ils ont de la
chance. Heureusement, toutefois,

cet wrt peut s'acquérir. Si vous
vous efforcez, chaque fois que vous

prenez une photo, d'étudier at-
tentivement sa composition, vous
vous apercevrez bientôt que la

recherche d'une disposition esthé-

tique deviendra automatique chez
Vous.

Ma définition d'une bonne com-
position picturale est très simple:
clle raconte une histoire, mais

seulement une histoire. Elle pré-
sente un sujet principal et tout

autre élément de la photo joue un
rôle secondaire . . . aidant à faire
converger les regards vers le

:facteur important et à raconter

Après avoir réfléchi un moment:
— c'était une de ces expressions

souvent employées que je ne:
m'éfais jamais arrété à analyser —
j'expliquai qu’ “avoir l'oeil juste”|
en photographie est en corrélation !
étroite avec ce qu'on uppelle ordi-
nairernent la composition. La com-

position est tout simplement la

disposition des divers éléments qui |

doivent entrer dans la photo. Si
une personne a le coup d'oeil juste,

erreer, ol Thistoire 2 la maniére d'un souf-

qu’ils forment un tableau agréa- fleur.

ble. Cette même personne discer- Avec 'approche de 1'été et des
nera les possibilités de réaliser une Väcances,il est bon de se rappeler
scène intéressante, lorsque l'occa- Ces quelques vérités photographi-
sion se présentera devant ses yeux, dues pour toujours obtenir les
et elle la composera dans son Meilleurs résultats avec sa camera.

viseur. 465F — Jacques Lumière

 

  
 

‘brassage et de mise en bouteilles, à

Le dicton suivant suivant est plus exact :
le 20 juin, jour de Saint-Sylvère,
Est le plus long jour de lumière :
Après les jours d’hiver, les jours de pluie, les jours de
guerre, souhaitons que notre pays trouve bientôt ‘“des
jours de lumière”.
Que ces années qui viennent dans la quiétude des soirs
de la Saint-Jean, une flamme pure et joyeuse brille de
la colline et porte au ciel la fierté et la foi des paysans
de France:

A la Saint-Jean
les feux sont grands.

(Transmis à l’£. de P. par Yvonne Perron, du Lac-aux-Sables)

 
 

CFleurdelysé
Nous étions sans drapeau, sans voile sous les cieux,
Toujours nous attendions que fleurisse en merville
Comme une étoile brille en une aube vermeitle
le chant du Souvenir qui berça nos aieux.

Maintenant, il ondule et nous pouvons passer,
La victoire s’enchaîne à sa toile sonore,
Le velours du moment, aux rides du passé
Et la douceur des Lys recommence à l’aurore.

Le geste et la parole ont la même cadence,
La foi et le bonheur font la Nouvelle-France;
Et les voix de ce peuple à jamais vénérées

Qui perlent nos ardeurs d'une marque si sainte,
Font à jamais cesser les ineffables plaintes,
Sous l’azur et la croix pour toujours honorés.

LOUIS-PAUL HAMEL
Février 1948
 

: ] ° m nd par le maire de Montréal, M. Ca-

Biographie de M Ray 0 millien Houde, le 16 juin, renfer-

Millette de la me un outillage qui permet d’ap-
pliquer les méthodes de production

Brasserie Carling
installation de

les plus modernes.

La brasserie occupe un vaste im-

meuble dont la rénovation a coûté
la brasserie Carling de Montréal! plug de deux millions de dollars. On

qui sera inaugurée officiellement |y produira de la bière Red Cap

—La nouvelle

et de la lager Black Label.

Le maître-brasseur, M. Stanley

Parker, et son assistant, M. William

O'Malley, disposent dy laboratoire

le plus moderne et le mieux équi-

pé que l’on puisse trouver dans une

brasserie de cette capacité,

Voici quelques-unes des caractéris-
tiques de la nouvelle brasserle Car-

ling de Montréal:

La plus grosse chaudiére de bras-

sage des quatre fabriques Carling

et, conséquemment, l’une des plus

grosses dans toute d'industrie de la

bière,

Le plus récent modèle de sé-

parateur de houblon, en acier ino-

xydable, pour séparer le houblon de

la bière en ébulltion.

Un outillage de contrôle absolu-

ment moderne, dans le département

du brassage,

Les plus modernes compresseurs

de gaz carbonique que l’on puisse

trouver dans une brasserie.
Des dipsitifs spéciaux en piasti-

que installés sur les parois des cu-

ves de fermentation, pour enlever

la mouse. Ces appareils ont été mis

lau point par Canadian Breweries,

qui en a l’exclusivité.
Grace a un filtre nouveau gen-

re, l'air, dans la salle de fermenta-
tion, est aussi pur que lair des sal-

les d'opération dans les hôpitaux.

Les refrodisseurs en acier inoxy-
dable les plus modernes qui soient:

Le rendement des nouveaux fil-

tres à bière spécialement importés

de Grande-Bretagne, est sans égal.
Les visiteurs seront particulière-

ment intéressés par les méthodes

efficaces et la rapidité de produc-

tion de l'installation de mises en

bouteilles, qui comprend des laveu-

ses, des remplisseuses, un pasteu-

risateur, des étiqueteurs et des ma-

chines 4 empaqueter des plus mo-
dernes.

Biographie de M. Stanley

Parker de la Brasserie

Carling

et élevée à Toronto, M.

son diplôme en
—Ne

Parker a obtenu

- AVIS -
aux intéressés

Toutes personnes désirant
prêter de l’argent sur des
placements surs et de
tout repos, comme des o-
bligations de commission
scolaire, aux taux de 415
et 5%.

Prière de s'adresser à:

J.-Alban Brochu
Secrétaire-Trésorier

C. P. 127 Ste-Marie
Tél: 5

 

 
 

‘| plus tard. En 1946, il devint mem-

chimie industrielle des Canada Tech

nical Schools, en 1931. Il est entré

au service de Canadian Breweries
Ltd en 1932 comme chimiste, et a

occupé ce poste jusqu’en 1939. La

même année, il est devenu appren-

ti brasseur et, en 1940, a passé

comme membre associé du British

Institute of Brewing. Il obtint son

diplôme de cet institut trois ans

bre actif du district de l’Ontario de
la Master Brewers Association of

America. Avant de devenir maitre-

brasseur a Carling, M. Parker a

ocupé le même poste à l’usine de

la rue Victoria, Toronto, de la O’-

Keefe’s Brewing Company, Aupa-

ravant, il avait servi comme ap-

prenti, assistant et maître-brasseur

dans les compagnies suivantes:

Cosgrave's - Brewery, Canada Bud

Brewery, Carling-Kuntz Breweries,

Carling Breweries, British Ameri-

can Brewing Company, Reinhardt

Brewery at Brading Breweries, ...

L’extraction de lor etdu

diamant dans l’empire
français
—La Chambre syndicale des mi-

nes coloniales va publier son rap-
port sur la production minière de la

France d'Outre-Mer,

En voici les éléments les plus
saillants. :
La production d’or décroit et les

ventes d’or colonial sur le marché

de Paris sont passées de 3.451 ki-

los en 1949 à 1,823 kilos en 1952

Saviez-vous que ...
 

STE-MARIE BEAUC&

(2.985 en 1950 et 2.244 en 1951).

La production du diamant est à
peu près stationnaire. Elle a été de

150,000 carats en A.E.F. Chiffre

voisin de celui de 1951, et de 136.-
000 en A.O.F. ,

avec succès l’exAmen d’admission Le prix du jury de l’Office

catholique international du

cinéma
 

—Le jury de l'Office catholique

international du cinéma a décerné

à l'unanimité à “Horizons sans

fin”, de Jean Dreille, son prix des-

tiné à signaler le film qui, par son

inspiration et par sa qualité, con-

tribue le plus au progrès spirituel

et au développement des valeura
humaines.

Le jury de l'O.C.LC. a souligné,

d'autre part, l’intérêt du film bri-

tannique “le fond du problème”, a-

dapté du roman de Graham Green:

 

 

 

Tremble demandé
Je suis acheteur de tremble écorcé
et je paie le plus haut prix du
marché.

Fernand Rhéaume
42, 14e Avenu St-Jean-Baptiste

Drummondville Tél: 7816
 

 

 

 

Chambre à louer
3 chambres à louer, rue St-Tho-

mas. Service du bain.

S'adresser à:

Alain BERUBE
Rue St-Thomas Je étage

 

 

 

 

À Vendre
Une terre de 196 arpents, 45

boisés, balance culture, planche
sans roche,, avec ou sans roulant,
sur route nationale No 1, située à
50 arpents de l’église, près de l’é-
cole, bonnes conditions.

 

TOUS LES RECORDSDE VI- S'adresser à:
TESSE POUR AUTOS ÉLECTRI- Pierre Lecler
QUES FURENT BRISÉS EN St-Bernard, ere Le Dorchester
 

 1902, L0RSQUE ANLILER =
FIT UN MILLE EN 63 SE-
CONDES DANSCETTE
MACHINE BASSE.

 

Logement a louer
4 appartements plus chambre de

bain. Libre en juillet. Restauré a

neuf, Avenue du Collége.

S'adresser a:

  
(UN VOYAGE DE VACANCESNEST PAS
AGREABLE QUAND IL EST GATE PAR DES
ENNUIS DEPNEUS. POURQUOI PAS VENIR
AUJOURD'HUI POUR FAIRE REMPLACER
VOS PNEUS USES PAR DES GOODYEAR DE
GRAND MILLAGE,GARANTIS- LA MEILLEURE
VALEUR EN VILLE! VOYEZ-NOUS BIENTOT

Mile Eva Gagnon
Ste-Marie, Beauce

 

 

 

 

Prix spéciaux pour

poulets de juin.et juillet
Poulets Rock barrés, Rouges et

Rock sussex et Rouge, Rhode Is-
land, Rouge et Leghorn et Rock.

  
RECHERCHEZ
DeQUALITÉ Poulettes 95% garantie $23.50

x60e le cent. Poulets non classés $13.-
50 le cent. Coq $9.00 le cent.
Reproducteurs sous le contrôle

du gouvernement.
Production 100% vérifiée. Un cer-

tificat de santé accompagne cha-
que envoi de poulets, Epargnez du
temps, commandez immédiatement.
Notre catalogue illustré sera ex-
pédié sur demande à:

Monkton Poultry Farms
Monkton, Ontario

TT
GAGNON

VALLEY JCJ.TEL: 440
. Spécialiste en Vulcanisation et  
 

LeTE

SERVICE QUEBEC-PORTLAND |
Rendez-vous à Portland par autobus
— SERVICE TOUS LES JOURS —

du 26 juin jusqu’au 13 septembre incl.
Pour de plus amples infarmations,

consultez votre agent local.
Informez-vous au sujet du vr

Nouveau service d'autobus de fin-de-semaine direct
En opération du 3 juillet jusqu’au 8 août incl.

De Québec aux Plages de la Nouvelle-Angleterre

QUEBEC CENTRAL
LE PLUS COURT TRAJET

 

 

A partir    
 

 

I ENFIN LA PLUS BELLE MERVEILLE   Vendeurs ou vendeuses. . avec ou sans expérience.
Réalisez jusqu’à $100. par semaine en vendant le merveilleux nouveau Bas “MINUIT”
100 p. cent Nylon, approuvé par la C. I. L. Montréal. Admirablement empaqueté, com-
me dans un paquet de cigarettes, aux couleurs vives, enveloppe de papier cellophane,
très pratique pour sacoche ou poche de Manteau. Coupon de prime dans chaque boîte,
tous les Gauges. Commissions considérables. .

Pour informations écrivez .

DU SIECLE
temps régulier ou temps libre.

Commandez quelques paires C. O,

DOLLAR UP SALES LTD
1743, rue St. Denis

MONTREAL,P. Q.   
 

|
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“LE GUIDE”

 

 

 

Votre PAGE

* [Madame
    

Isabeau s’y promène le
long de son jardin...

Le Courrie
Q.- Quelle est la date du mariage
de la Reine Elizabeth, alors priu-
cesse, avec le duc d'Edimbourg?
R.. Le 20 novembre 1947.
Q.- Ou pourrai-je trouver le texte

du serment d'allégeance que doit |

prêter un aspirant à la citoyenne-
té canadienne et à qui faut-il s’a-

, Asser pour renseignements à ce

Rujet? |

R.- Toute demande de certificat de
vitoyenneté doit ére présenté au tri-
bun du district judiciaire où rési-
du l’auteur de lu demande et voici le
texte du sermen qu’un futur cana-
dien doit prêter avant d’avoir son
certificat de citoyenneté:
“Je, XXX, jre fidélilé et sincère
ullégeance en votre Sa Mujestée la

Reine Elizabeth Deux, ses héritiers
et successeurs, conformément à la
loi, et je jure que j'observerai fi-
dèlement les lois du Canada et
remplirai de même munière mes
devoirs de citoyen canadien.

Ainsi Dieu me soit en aide.”
U.- Pourquoi désigne-t-on les vi-

tamines par des lettres; ainsi, vi.

r d’Isabeau
tamines A. B. C ete, et que sont au
juste les vitamines dont on fuit s1
grand cas aujoud’hui....!
R.- Les vitamines sont des substan-
Ces organiques presentes en très

petite quatité dans les aliments et
) nécessaires à la croissance et au
maintien de l'équilibre vital. Elles
sont indispensables à la nutrition
de leur absence totale ou partielle
résultent des maladies plus ou moins
grandes; les lettres qui les distin-

guent n'ont pas d'autres significu-
tions que «lle d'indiquer l’ordre
de date de leur découverte.
Q.- Quelle est la pierre de naissan-
ce de juin et de juillet et leur sym-
bole, s. v. p. ?

R.- Juin, l’ancienne pierre était
l’émeraude et lu moderne est la
perle et le symbole est “santé el
iongue vie”. Juillet, ancienne pier-
re, onyx, la nouvelle, le rubis et lu
symbile est “contentement”. Les
changements ont été faits à la sug-

gestion des associations de bijou-
tiers.

Isabeau

 

Carnet

—Mme Odilon Lessard de pas-

sage à Québec lundi.

—Mme L-vi Ferron de retour d’u-

ne promenade à Québec.

—Mlle Jacqueline Lebel a passé

la fin de semaine à Ste-Marie .

—Mme Thomas Labbé passe une

vacance à Lewiston, Maine.

—M. Eddy Darac est de retour

d'une promenade à Montréal et

+ Thetford-Mines.

—M, et Mme Marius Blouin ont

passé quelques jours à Ste-Marie,

chez MI et Mme Jean-M. Carette.

—Mme Ernest Carette est de re-

tour a Ste-Marie, après avoir passé

quelques jours à l’Hôtel-Dieu de

Québes,, Nous lui souhaitons un

prompt et complet rétablissement.

—M. et Mme Guy Jacob de

Black-Luke étaient à Ste-Marie au

cours de la semaine dernière.

—Mlle Madeleine Grégoire, est de

retour d'une promenade à Black-

Lake, che M. et Mme Guy Ja-

cob.

—M. Nicolas Larochelle notaire,

visitait ses parents à l’occasion du

retour de l'Hôpital de sa mère

Mme Joseph Larochelle à laquelle
nous souhaitons une heureuse - con-

valescence, 
 

Avez-vous une question à poser concernant

L'ASSURANCE-CHOMAGE
OU LE PLACEMENT?

Si un point en particulier touchant l’assurance-chômage
vous semble obscur, n'hésitez pas à adresser votre question au
bureau de la Commission d’assurance-chômage, le plus proche.

Nous publions sous la présente rubrique des questions
concernant l’assurance-chômage et le placement ainsi que les
réponses données par la Commission d’assurance-chômage.
Nous vous en communiquerons la réponse sous la présente
rubrique.

Voici quelques questions
vous intéresser:

Nous publions sous la présente
rubrique des questions concernant
l’assurance-chômage et le placement
uinsi que les réponses données par
ki Commission d’assurance-chômage

Si un point en particulier tou-
chant  l’assurance-chômage vous
semble obscur, n’hésitez pas à a-
dresser votre question au bureau

de la Commission d’assurance-cho-
mage 161, rue Commerciale Lévis
Nous vous en communiquerons la
réponse sous la présente rubrique.

Voiei quelques questions et ré-
ponses susceptibles de vous inté-
resser:
Q. Durant nombre d'années, j'ai

travaillé pour une entreprise de

À Vendre
Manteau d'été beige à ven-

dre, presque neuf.
S’adresser a:

Le Guide
Ste-Marie

et réponses susceptibles de

service public mais j'ai dû quitter
mon emploi pour sause de maladie.
Quelques mois plus tard, j'ai obte-
nu un autre emploi, mais j'ai été
bientôt mis à pied. Je suis en chô-
mage, mais je ne puis accepter en-
core un’ poste permanent. J'ai tou-
jours payé mes contributions pen-
dant syue je travaillais et je ne me
suis jamais présenté au bureau na-
tional de placement. Ai-je droit aux
prestations et dois-je déposer mon
livret?

R. Vous auriez droit aux pres-
lations pour toute journée où, a-
yant rempli les conditions statu-
taires, vous étiez capable de tra-
vailler et disponible pour un em-
Ploi quelconque. Renseignez-vous
auprès de votre bureau local,

Q. Une personne qui a travaillé
durant six années consécutives peut
toucher des prestations à l’égard
des cing. dernières années pendant”
une période d'un an, Une fois ces
prestations épuisées, cette person-
ne a-t-elle le droit de réclamer des
prestations à l’égard de la premiè-
re année? 
 

 
 

 

L’Apparence est la clef du succès
— MESDAMES —

Je représente une maison d'artistes habiles, spécialisés dans l’art

de donner à votre apparence,

maison, la Nu-Bone, se spécialise dans les vêtements de base,

(corsets), et vous fourni les vêtements les mieux appropriés à

votre taille. C’est le confort joint à l'apparence impeccable, Con-

sultez-moi, vous en serez étonné.

La Cie Nu-Bone du Canada
Représentée dans la Beauce et les environs par

Mme Rosaire Fortier
East-Broughton, Beauce, Tél: 280 J

une tenue irréprochable. Cette

    

R. Non. Dans toute réclamation
de prestations, on ne tient compte
que des contributions acquises dans

les cinq années qui précèdent im-
médiatement lu réclamation,
 

Le crédit à la
consommation

Le crédit à la consommation est
une qestion d'actualité, Les nom-
breuses discussions qu'il sucite nous
portent à croire, observe le bulle-

tin de juin de la Banque Canadien-
ne Nutionale, que nous intéresse-

rons nos lecteurs en donnant une
traduction  apalyiigque d’une cau-
serie que prononçait le mois der-
nier, au deuxième congrès interna-

tional de la National Association
of Credit Men, à Montréal, M. J.-L.
Davignon, géraut général adjoint

de la bara,ue.

Le crédit dont le rôle est essentiel
dans la vie des particuliers aussi
bien que duns celle des sociétés, en
prête à de nombreuses définitions.
On en dit qu’il est la prévision d’un
paiement relwtif à un transfert de

biens ou à quelque engagement ou

encore qu’il est le délui consent:
pour le puiement de marchandises

vendues à lerme, Certains pensent

qu'il est la partie la plus ardue, la
plus curicuse et la plus dramati-
que de économie politique,
Ceux qui n'ont pas Une notion

exate du crédit eroient volontiers
que les banques créent de l'argent.
On pense ainsi parce que l'on se
trompe sur le sens que les écono-
mistes attribuent au mot créer. Les
bary;ues ne créent ni argent ni dé-

pôts. Elles reçoivent de leurs cli-
ents des titres ou des signes de vi-
chesse et leôy donnent en retour
le droit de réclamer à leurs gui-
chets une certuine somme d'argent.
Il est loisible aux clients d’exer-
cer ce droit de deux facons: soit en
demandant la remise immédiate de
la totalité ou d’une partie de la
somme inscrite au crédit de leur
compte, soit en retirant cette som-

me ultérieurement, au fur et à me-
sure de leur besoins, au moyen de

-hèque c’est-à-dire ordres de paie-
ment donnés à lu banque, c'est
donc là, conclut le bulletin, une o-
pération d’échange et elle ne crée
rien,

Le rapide développement du cré-
Zit & la consommation tient au per-
rectionnement des méthodes et des
procédés, dans à peu près tous les
-ecteurs de la production, et au re-

levement du niveau de vie. Si on
ltablit, d’aprés les chiffres de 1a
Banque du Cunada, la somme de:

von.ptes ouverts dans les magasins
des prêts pesonnels en des u-
vances des banques aux =dé-

taillants qui vendent à tempérament
ainsi qu’aux sociétés qui financent
ces opérations, on constate une ex-
tension considérable du crédit à le
consommagion, La somme en est

passée de 748_millions à la fin de
1948 à 1.630 millions en décembre
dernier, En 1952, elle uccusait un
relèvement de 41 pour cent,

Cette progression extraordinaire
est d'autant plus surprenante qu’elle
se produit à un moment où l’ar-
went abonde. On estime qu’en 1952
les salaires, y compris les rémuné-
rations supplémentaires, de la clas-
se ouvrière ont touché 10,868 mil-

 

 

 

  
A Venez-nous voir

Nous vous accordons un
escompte appréciable sur

vos achats:
Bagues de
fiançailles 50%
Chapelets 509,
Montres 409,
Bijoux, etc. 40 et 50%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél : 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
87, de la Couronne, Qué. Juillet 52 

  
  

JEUDI LE Z JUILLET 1953

 

 
Voici, d’après la conception d’un

artiste, l’aspeet que présentera le

nouveau buteau transbordeur dont

le Pacifique Canadien vient de com-

mander la construction et qui sera

affectée au service Vancouvert

Nanaïmo, en Colombie Britannique.

M. William Manson, vice-président

du Pacifique Canadien pour la ré-

que le contrat de construction, au

coût de $4,000,000 à été accordé à

lu firme Alexander Stephen and

Sons Limited, de Glasgow, Ecosse.

Pourvu de deux hélices qu'actionne-

ront quatre puissants moteurs die-

sel, le navire mesurera 416 pieds de

longueur et pourra développer une

 

gion du l’acifique, vient d'annoncer ! vitesse d 15! noeuds à l'heure, 1!

pourru fuire trois fois pur jour le

trajet aller et retour Vancouver —

Nanaima, transporter 800 passa-

gers, 28 wagons de chemin de fer

et de 110 a 120 automobiles. On

s'attend à ce que ce bateau trans-

bordeur puisse être mis en  ser-

mai 1955.vice en

 

lions de dollars, seit une augmen-

tution de pres de 12 pour cent com-

parativement i 1951.

L'augmentation du crédit à la con-

sommation, poursuit le ‘bulletin,
n'aurait guère de signification si
elle n'était envisagé en fonction du
progrès du revenu national, Les
statistiques vy constatent vu ecart

considérable, De 1948 à 1952, le
crédit à la consommation s’est re-
levé de 105 pour cent alors que,

pendant la même périude, la haus-
se du revenu national n’a été que
45 pour cent. Dans ces circonstan-
cos, NY u-t-il pas lieu de se deman-

der si le public ne s’est pas trop en-
detuté, si ses revenus futurs, qu’il a

hypothô_ués, se maintiendront as-

sez longtemps à un niveau suffi-
samment élevé?

l'incertitude que presente la si-
tuation internationale et lu possi-
bilité, tôt ou tard, d'un certain re-

 

DE L'EAU
CHAUDE

QUAND
VOUS EN VOUDREZ!

      

 
ACHETEZ UN CHAUFFE-EAU

ÉLECTRIQUE
de votre

marchand ou dépositaire

d'appareils électriques.
 

À. St-Cyr
Le Nouveau Magasin
Marchand de Musique

Accordéons
“SAPIN”

 

Nous venons de recevoir
d'Europe un beau
Choix d’accordéons
“Sapin” 3 clefs

Prix spécial $21.50 plus
taxe 2 p. c_ et frais de
transport.    

 

  18, rue St-Joseph, Québec

cul de l’activité économique sont
de nature à nous susciter des ditf-
ficultés sur plusieurs de nos mar-
chés extérieurs. Un déclin de nos
expontations, souligne le bulletin,

amoindrirait le pouvoir d'achat nun
seulement des vuvriers et employés
des indutries travaillant pour le
commerce extérieur, mais aussi ce-

lui des clients des entreprises dont
les produits s'écoulent exclusive-
ment sur le marché intérieur.
Le crédié à la consommation est-il

trop élevé? Augmente-t-il trop vi-
te? il serait difficile, reconnaît le

bulletin, de répondre cutégorique-

ment à ces deux questions. L'usage

généralisé du crédit à la consom-
mation est une pratique trop ré-
cente pour qu’il soit possible aux
économistes de fonder leur juge-

ment sur l'expérience ou sur des

précédents, Aussi les uvis différent-
ils beaucoup sur ce sujet,

Si l'un tient compte de 'acerois-

sement de lu population et de la
hausse des prix, on <onstate que
lu progression relative du crédit à:
lu consommation n’est pus aussi

importante qu'elle paraît l'être de

prime ubord. Il convient toutefois

de nous rappeler que, depuis 1943.
l’endettement du public a augmen-
té beaucoup plus rapidement que
ses revenus, et qu'au =urplus nous
ne pouvons pas raisonnablement
prévoir et espérer que l’économie
nationale reposera i jamais sur lo
crête d'une vague de prospérité, Il
semblerait à propos, par conséquen:
de nous tenir dans un jus:e milieu
entre un optimisme aveugle et un

pessimisme excessif et de tempé-
rer l'enthousiasme par la prudence.

 

Simpies conseils
Mesdames qui depassez siuarante

ans, voulez-vous garder votre li-

gne? .......

Jardinez ! Pendant l'été, c'est le

travail idéal pour le surcroit d’é-
nergie et emmaganiser dans votre
organisme les réserves d’oxigene et
de rayons solaires qui commençaient

à vous faire défaut.
Le jardinage est une source de

plaisir et celle qui s’y livre est lu
première à en bénéficier,
Le travail au jardin potager, lu

culture des fleurs remplace la gym-
nastique des sédentaires avec en
plus l’air pur dans une nature ri-
che et variée, ce qui vaut bien l’ho-
rizon des quatre murs de la cham-
bre ou l’abmosphère vicié de la cui-
sine,

Pour celles qui ont tendance à €-
paissir, bêcher, sarcler, couper lu  

pelouse, s'activer au soleinl du ma-
tin jusqu'au point de sentir une
bonne transpiration peut être
plus salutaire, mais attention à vo-

tre coeur; ne le surmenez pas, il
est plus fragile 3:u'à vingt ans.

Quand vous aurez vu pousser les
légmes de votre jardin, mûrir les
fruits de votre verger, vous rem-
placerez les pâtisseries et le pain
par des salades croquantes et des
fruits succulents et vous serez é-
tonnées du résultat ! Votre silhou-
étte s'affinera, vous vous sentirez
vieillir moins vite; vous garderez

une jeunesse d’ame dans un corps
normalement épanoui mais non pas

alourdi et épaissi par un régime to-
xique de farineux et d’entremtts
trop sucrés, de liquêts à temps et
à contre-temps assimiliés dans un
farniente peut-être bien doux pour
votre amour de vos aises mais des
plus néfastes pour la souplesse de
vos tissus et pour l'harmonie de

    

    
              
      

PILE
   

votre Laiile.

Croy.z-moi, regardez les instru-

ments de vériable accessoires de
beauté et .....servez-vous en!

Production du
coton au Canada

Montréal, 16.- Lu production de

marchandises de coton au Canada
u diminué de façon abrupte, en mai
selon des chiffres, Pournis à Mont-
réal, par le Cotton Institute of Ca-

nada, Le nombre de balles de co-
ton brut de 500 livres chacume, en-

tamiées par les moulins, chaque
mois, est, en quelque sorte, la ba-
rême de la production et, par le
fait même, des affaires, Au cours

du mois de mai, 29,735 balles ont
été ouvertes, soit une diminution
de 6,496 balles comparativement au
mois d'avril.

Les chiffres du mois derniers fu-
rent les plus bus enregistrés cette
année et se comparent a ceux du

mois de mai 1952 alors que la dé-
pression de deux ans dans lindus-
trie textile approchait de son point
le plus bas. En 1951, 44.498 balles
ont été ouvertes,

Selon l’avis des producteurs, cet-
te diminution du mois dernier est
attribuable aux affaires peu sta-
bles qu'on aura déplorées depuis
quelque temps. On espérait une
augmentation du chiffre d’affaire

mais il semble qu'elle ne se produi-
ra pas, du moins, duns un avenir rapproché.
 

 

  

  
 
 

 

 

 

© Le Pacifique Canadien vient de

placer une importante commande

pour la construction de 155

gons-voyageurs en acier inoxydable

du type le plus moderne: voitures

ordinaires, wagons-lits, wagons-res-

taurants et wagon-salons-observa-

toires. Le type de wagon le plus

wa-

intéressant compris dans cette com-

mande est le wagon-salon-observa-

toire (vignette ci-haut), générale-

ment connu sous appellation de

“vista-dôme”, aux Etats-Unis. Le

“vista-dôme” est une voiture à deux

étages dont lap artie inférieure est

aménagée de la manière conven-

 

tandis que la partie su-tionnelle,
périeure est utilisée exclusivement

comme observatoire. Cette comman-

de entrainera une dépense de

$38.000.000 et les premiers wagons

de cette série seront livrés en 19-

HEN
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La bière

moderne pourles

gens modernes...

brassée parfaitement,

conservée parfaite

par le procédé

de brassage moderne

de Brading.

© LA BIÈRE A LA SAVEUR
PARFAITE !
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a...x Er. Wx. A. dW <> de. {le A der les clauses de lu constitution de M. et Mme Louis Veilleux de

' intéressant à lu fois le Fédéral et |Ste-Hénédine, à M. Gilles Beaudoin Les menés causent la perte Le catholicisme
les Provinces. lci, aucun change- et Mme au Canada

© - FERME -
Ÿ Le salon de

Mme Léopold Labrecque
de Ste-Murie de Beauce, seru fermé pendunt les vacances

du 6 au 20 juillet
salon sera également ferme, tous les soirs

«7 heures.
¢ A lavender, le
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Considération sur la vie Canadienne
 

Le repatriement de la
constitution
 

 par Eugène L'Heureux

ment ne peut etre upporté a la
constitution suns une entente par-

faite entre le Féderal et toutes les
Provinces,

Aussi logtemps sue les Provin-

ces et le Fédéral ne se seront pas
chtendus complètement sur ce point
il restera impossible de rapatrier la
constitution canadienne et il faudra
subir "humiliation d'en demander
à Londres la permission chaque fois
que nous voudrons apporter à no-

ire loi fondamentale quelque modi-
fication interessant à la fois le
pouvoir central et les ouvriers pro-

vinciaux,
Le gouvernement St-Laurent a

fait sa part, en convoquant pour le

!v janvier 1950, à Québec, une con-
férence  fédérale-Provinciale, au
‘ours de laquelle il a posé claire-
ment le problème, M n’a proposé aucun amendement. 

L'une des initiatives de l’admi-
nistration S:-laurent qui ont poo
cavantage au peuple de lu provin-

ce de Québec, c'est le ‘ruputriement

de ju constitution”, c'est-à-dire, ls

decision orise, selon une procedure

«ppropriée, d'umenler à l'avenir
constitution canadienne sans de-

mander approbation de Londres.

[x probleme que posent les amen-

demenüts à lu constitution, certains

amendemients surtout, esi beaucoup

plus complexe que celui de lu re
connaissance de a Cour suprême

Cunada comme dernier rib -
d'appel u Uexclusion iu Con

Prive “J'ai truite

sujet dans mou dernier artic

Conseyuemnient, solution ex

plus de temps, pures qu'il faut va.-
er plusieur groupes 4 une formu-

€ de procedure satisfaisante poar
"ous.

On peut clusser lez uamendemenss

à la constitution en trois catégorie-.

selon les parties qu'ils concernent:

1- les umendements qui concernent

seulement lu Fédéral, les umende-

ments qui concernent seulement les
Provinces puis ceux qui concerner:

Ww li Tois le Fédéral ot les Provinces,
Depuis 1867, on ie suit, chuqu

Province à le droit d'umenler sa pro-

pre consti.ution, consulter no
londres ni Cela est tres

vu
nul

sell anglais, ve

  

 

sa

suns

Oltawa,  Bien, <-ule lu Provine-
hubiturits y sort

purce que

vi vulse t* ss

intere-sés,
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Le Fédéral n'avait pas, lui, ce

pouvoir d'amender la Constitution

Guns jes parties qui le concernent
à l'exclusion des Provinces. Ca,
C'euit un peu moins bien. L'incun-
vention, toutefois, n’était pas très
gruve cn praty te, Ainsi, le Parle-

men: canadien a très facilement
vhtenu du Parlement anglais, il »
à ‘qulque unnées, l'autorisation de
modifier lu base le su representa-
tion purlemntaire, parce que cela
n'affectait aucun droit provinei-
él Le changement n'a provoqué
nulle part wucune protestation <e-
tele,

Mai- un Etat ne peut se proclu-
mer indépendant et souverain, quand
et obligé de demander -- ne
serait-ce yLe par formalité — à
Lhe autorité externe la permission|
ie mu-lifier sa constitution sur des
points qui concernent lui seul.
Ce puint-la, gouvernement l'a ré-

vié avec la même élégance et le me-
me steeds que celui des appels au
Conseil Privé. Les quelques protes-
tations formulées au nom les troits
provinciaux ont fait long feu et le
peuple cunadien tout entier a mair-
tenunt la fierté de constater que
son Parlement est maitre de modi-
fier la constitution en tout ce qui
concerne l'Etat fédéral seulement,
“uns demander aueune de ces anti-
que uutorisations propres au
zime colonial,

Rescue 1

ré-

Cas ou ji. “'avit d'umer-

  
|__ AUCUN AUTRE TRACTEUR

  
N'OFFRE AUTANT DE
PERFECTIONNEMENTS

————-VOYEZ-LE AUJOURD'HUI chex_-__—__

ALBERT FAUCHER
de Ste-Marie,

AGENT POUR LE COMTE DE BEACUCE

Voyez-le et il vous prouvera les avantages qu'il y a à travailler avec
un tracteur plus gros. Une démonstration vous prouvera que le crop-

rendement d'un gros tracteur avec la mêmemaster vous donne le , ¢
dépense qu'un tracteur moyen, Nous avons aussi en vente tout l'ou-

tillage pour toutes les sortes de travaux.

 

|

Mais il a invité les délégués à s'en-
tendre sur la procedure à suivre

pour amender lu constitution dans

«es Darties intéressant simultane-
ment le Fédéral et les Provinces.
La formule n’est pas encore trou-

vee, Muis on y parviendra. Les dé-

-egués du Fédéral! et des dix pro-
vinces auront assez d'esprit pour

uevepter lu compromis juste et ra-
ionnel qui donnera à notre çonsti-

tution un caractère essentiellement
canadien, au-dessus de tout colonia-
isme,

Plus que personne, le peuple du

: Québec tient à ve progrès conati-

tutionnel,

II regretterait que l’on posâ: au
repatriement de la constitution eu-

; Pudienne des conditions dictées par
Une intransigeance excessive, Il ne

faut pas courir le risque de blo-
quer cette évolution constitutionnel-

ie finale, qui vise à faire disparai-
pire Un: des dernières traces d'un
colonialisme dont le temps est pas-
sé pour un beau, grand et puissant
pays comme le nôtre,

Ste-Hénédine
Mariage:

Le 13 juin, à D heures en

rise de Ste-Hénédine, fut béni par

«e Rév. Pèry James Byrn- le mu-

riage de Mlle Gertrude Lehoux,

file de M. et Mme D. Lehoux, à

M. Adrien Dallaire, fils de M. et

Mme Chark= Dualluire de Ste-Hé-

t nédine,

 

 

l'e-

son fils et M. Donat le-

uecompagnait sa fille,

Apres le mariage, ii eut récep-

tion à :u résidence de lu ma-

riée, apres quoi le- mariés partirent

| en vvage de noces pour Montréal,

Chutes Niagaru,

demeureront à

moin a

houx.

Toronto, +t [vs

ua leur retour,

Ste-Hénédine.

En l'église de Ste-Hénédine, le

samedi le 20 juin, à 8 heures. M,

Omer Lapointe, ptre, a béni le

mariage de Mlle Yette Gagné.

fille de M. et Mme Herménégilde

Gagné, de Ste-Hénédine, à M. La

va! Carrier, fils de M. et Mme Jo-

«ph Currier de St-Anselme,

| M. J. Carrier servait de témoin
||

il 
à son fils e t M, H. Gagné. ae-

“sompagnait su fille.
| Les nouveaux époux partirent en

voyage de noces à Montréal, à

| eur retour ils résideront à St-

| An-eime.

| _-Samedi ie 20 juin a 7'z hres

en l'église du Sacré-Coeur de Ma-

rie, à Québec, fut béni le maria-

ge d Mlle Thérèse Vei!leux, fille

  

 

EXIGEZ

RICHE
DELICIEUX
ECONOMIQUE

A toute heure

“PERO”
est le mellleur

M. Charles Dallaire servait de té-,

 
€

de Québec, fils de M.

Origène Beaudoin de SteHénédine.

M. Oregène Beaudoin servait de

témoin à son fils, et M Louis

Veilleux accompagnait sa fille.

Les nouveaux marié: partirent en

voyage de noes, a leur retour ils

résideront à Québec.

—Samedi le 20 juin, a 4 hres

en l'église de Ste-Hénédine, fut bé-

ni par M. l’Abbé Adrien Ouellet

cousin du marié, lc mariage de

Jeannine, fille de M. et Mme Al-

fred Chabot de Ste-Hénédine a M.

Alexandre Lessard fils de Mme Jo-

seph Lessard de Ste-Hénédine.

M. Jules Lessard servait de té-

moin à son frère et M. Alfred

Chabot accompagnait su fille.

A l'issue de la cérémonie reli-

gieuse il y eut réception à l’hô-

tel Ste-Marie et les nouveaux é-

poux partirent en voyage de no-

ces pour la Gaspésie.

M. et Mme Alexandre Lessard

résideront à Rapide 7 Cadillac.

St-Elzéar
Services anniversaires:

—M, le curé Labbé au célébré en

juin le service anniversaire de

feu Mme Clarisse Nadeau, Celui de

Mme Johnny Guay u été célébré

par le R. P. Laurent Labbé s.v.p.

petit-fils de lu défunte.

Naissances;

—A M. Mme Gérard Grenier

(Jeanne-D'Are Marcoux> un fils,
Pierge-Yves. Par. et mar M, et

Mme Théodule Grenier, grands-pa-

ronts,

—A M. et Mme Ernest Cyr

(Marielle Lefebvre) un fils Jeun-

Claude. Par. et mar, M. Mme Jean

Lefebvre, grands-parents,

—A M. Mme Walter FiHion (Ma-
deleine Nadeau) une fille, Francine,

Par. et mar, M. et Mme Gon-

zugue Nadeau, oncle et tante,

MARIAGES:

—Le 8 juin n été célébré le
mariage de M. Paul Garneau, fils

de M. Mme Philémon Gurneau de

Québec et de Mlle Jeannine Lehoux.

fille de M. Mme Eddy L:houx.

—Le 20 juin, M. Ernest Ber-

thiaume, fils de M. et Mme Wil-

brod Berthiaume et Mlle Cécile

Breton, fille de M. et Mme‘Na-
poléon Breton d@ St-Bernard, Dor-

chester,

—Le 23 juin, M. Joeph Grenier

fils de M. Wilbrod Grenier, déce

dé «t de Mme Grenier et Mlle

Mariette Cyr, fille de M. Mme

Théophile Cyr.

—Le 27 juin, M. Adrien Vachon

fils de M. Mme Napoléon Vachon

de East-Broughton et Mlle Deni-

se Cyr. file de M, Mme Lauréat

Cyr.

—Le 27 juin, M. Adrien Vachon,

fils de M, et Mme Napoléon Vi-
chon de Euast-Broughton et Mlie

Deni-¢ Cyr. fille de M. et Mme

Lauréat Cyr.

A tous, nos voeux de honheur.

DIVERS:

—Les écoss de lu paroisse ont

fermé leurs portes le 23 juin. Les

étudiants de l'extérieur sont éga-

lement dans leurs familles pour les

vacances,

—M. l'abbé Armand Lessard, vi

cuire à Bienville ainsi que le R.

P. Jacques-Marie Blais, o. p. dans

leurs familles pour quelques jours.

        

    

 

     

d’un lac
—La truite mouchetée, attrait

principal des pêcheurs sportifs de

la Province de Québec, est en dan-

ger de disparaitre dans un autre

lac des Laurentides.

Ce danger qu’encourt la truite

mouchetée du Lac Renaud dans le

comté de Terrebonne, s’est révélé

aux membres de l’Office de Biolo-

gie de Montréal sous la forme de

deux épinoches d'un peu plus de

deux pouces, de l’espèce dit “à

trois épines”.

Qu'ils uient été pris récemment

dans le lac, où on ne les avait ja-

mais vues auparavant, prouve que

l’épinoche s’y est installée, Vrai-

semblablement elle s’y multiplie

rapidement, ce qui va forcer bientôt

lu truite mouchetée à disparaître,

car devant le nombre grandissant

d'épinoches dans ce lac, la truite

sera obligée d'émiger ailleurs, De

plus, les épines des épinoches peu-
vent causer la mort des truites

à truites
Qui s’en nourriraient ou encore si

elle ne s’y étouffent, les truites

se rendent sujettes aux vers pu-

rasitaires dont les épinoches sont

les propagateurs.
Les <épinoches, apportées dans

les lacs des Laurentides par des

pêcheurs sportifs qui s’en servent
comme appats, ne sont qu’une des

différentes espèces de ménés qui

ont causé de si grands dommages

dans le Parc des Laurentides. Les

autorités provinciales nous assurent

qu’une seule boîte de ménés échap-

pée à l’eau peut contaminer tout

un lac et, avec le temps, toute une

série de lacs causant ainsi pour plu-

sieurs millions de dollars de dégat.

De vastes étendues d’eau dans

les Laurentides ont été ainsi rui-

nées et le travail de conservation

entrepris par le Ministère de la

Chasse et des Pêcheries est rendu

plus difficile encore par la négli-

gence de certains pécheurs.

er —

East-Broughton
…Le K. P. Dommique Marie Doyon,

O.P. est retournée à Lewiston Mai-

ne après une vacance de 1 mois

chez ses parents. |

Lundi le 22 juin en l’église de

Beauceville a été chanté le service
anniversaire de M. Vincent Roy et

Oscar Poulin à Québec au che-

vet de M. Arthur Roy hospitali-

sé à St-Sucrement.

M. vt Mme Charles Doyon de

Thetford-M Mines, Mme Marie Doy-

UESUDEEENEUEsEEsa

S'adresser à :

  on, M. Ferdinand Doyon, de St-E-

phrem, M. et Mme Georges-Henri

Roy de Ste-Marie, Mlle Madeleine

Doyun de Québec au service anni-

versaire de Mme Joseph à Sigel-

froy Doyon.

M, Rosaire Roy étudiant au Sé-
minaire de St-Georges à quitté ses
parents M, et Mme Adélard Roy

de Beauceville pour un séjour de
3 semaines cu camp Tékakwitha à

Lewiston, Maine.

M. Arthur Roy, fils de M. et

Mme Ttefflé Roy a été transporté

d'urgence à l’hôpital St-Sacrement

à Québec où il a subit une grave

opération,

M. et Mme Eusèbe Létourneau

et leurs enfants de Valleyfield en

promenade chez M. et Mme Louis

Roy (Siméon), .  
ATTENTIO

ATTENTION

Grande

Kermesse

du 7 juillet

au 12

Au profit de l’Oeuvre des terrains de jeux. Le public est invité à venir s’amuser

dans les amusements mécaniques de toutes sortes. Grande Roue, Chaises volan-

tes, “Side Show”. Vaudeville, et une foule d’autres attractions plus intéressantes

Ne manquez pas ce grand spectacle.

Souvenez-vous du 7 au 12 juillet

SUR LE TERRAIN DU CENTRE RECREATIF

 EEE

 
- A VENDRE -
ECONOMIE DE $100.00

Scie mécanique de marque ‘‘Mall”
Ayant servie que quelques heures.

Cause de vente: Travaille dans une imprimerie

n'a pas besvin de cela.

J.-B. CLICHE
TEL:

Saint-Joseph de Beauce
CACOO)

—Le catholicisme reste vjgou-

reux au Canada. Deux cardinaux et

78 évêques (dont 43 sont canadiens-

français) dirigent les 16,000 prêtres

qui se trouvent dans les 15 provin-

ces ecclésiastiques. La vie religieu-

se au sens strict est aussi floris-

sante; songez que les communautés

d'hommes se chiffrent par 81, tan-

dis que le nombre des communautés

de femmes ateint déjà 179. Telle

sont les statistiques qu’on peut véri-

fier dans l’édition 1953 de “Le Ca-

nada ecclésiastique”

Les catholiques, rappelons-le, for-

ment 43 p. 100 de la population

de notre pays. À lui seul, le grou-

pe français fournit à notre reli-

gion plus de membres que tous

les autres blocs ethniques réunis;

en effet, 96.7 p. 100 des Canadiens

français sont catholiques.

Le groupe britannique aceuse u-

ne augmentation cathohlique à cha-

que recensement. D'’autre part, le

nombre des non-catholiques est pas-
sé de 103,931 en 1941 «et 144,429

459   
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Grande aubaine pour prompt acheteur
 

Attention, Attention. À vendre. Lots à tâtir. Aussi lots avec bâ-
tisses à vendre, à ceux que la
ment si on le préfère. ‘

chose intéresse. Les lots seule-

A vendre également:Machinerie de moulin à scie. Scie avec ‘’Car-
riage”’ ou avec transporteur de bois. Un ledger ou une scie à
déligner, avec tous les accessoires, Aussi ‘“Correyeur”, ete. ete

S’adresser #&:

LINIERE GIGUERE
Ste-Marie de la Beauce, P. Q.

 

les unes que les autres,

 

  
  

 

   

  
  

 

   

   

 

 

Invitation spéciale à tous les électeurs de la Beauce à se rendre à
St-Martin, dimanche à 3 heures, le 5 juillet,

afin d’appuyer la délégation qui demandera au Dr RAOŸL POULIN de se porter de nouveau
candidat aux élections fédérales qui auront lieu, le lundi 10 aout. Tout le monde est invité.

Qu'on sè le dise. - En foule - En foule. .

Org. du Dr. R. Poulin
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